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Première promotion de l ’école 
de police de Repentigny

A Repentigny

$115,000 pour la 

bibliothèque municipale
Six cadets-policiers 

ont officiellement été as­
sermentés et font partie 
depuis le 22 avril dernier 
du service de police de 
Repentigny.

Ces nouveaux policiers 
ont suivi pendant huit se­
maines les différents 
cours dispensés par l'éco­
le de police sous la direc­
tion du lieutenant Jules 
Cardinal. Ce dernier dis 
pensait personnellement 
les cours sur le comporte 
ment du policier, les rè 
glements municipaux, la 
lo i des cités et v illes, le 
code de la route, la cultu­
re physique, le t ir  et le 
défendo avec son adjoint 
Pierre Guay.

Le sergent Camille 
Gianetto. pour sa part a 
enseigné aux recrues le 
code criminel, la loi du 
coroner, la lo i des je * 
délinquants tandis q i te 
sergent Ernest Juneau leur 
a montré les rudiments de 
la lutte contre les incen­
dies.

Repentigny - (C.A.). La bibliothèque municipale de 
Repentigny aura eu des débuts modestes mais elle 
est en voie de devenir une institution dont pourront 
être fiers tous les citoyens de Repentigny.

Le conseil municipal 
de Repentigny a adopté 
lors de sa dernière réunion 
publique un règlement vi- 
santàla construction d’ un 
nouvel édifice devant a­
briter la bibliothèque mu­
nicipale qui est logeedans 
un immeuble appartenant 
à la Commission Scolaire.

Le reglement d’emprunt 
pour un montant de 
$115,000 pourra être dis­
cuté lors d'une assemblée 
publique des électeurs 
propriétaires d’ immeubles 
imposables convoquée 
pour le 3 mai à 19.30 hres.

Non seulement la bi­
bliothèque bénéficiera 
bientôt de locaux neufs 
et plus spacieux, mais el­
le pourra offrir à sa clien­
tèle grandissante de nom­
breux autres ouvrages. Le 
conseil municipal a accep­
té au cours de la même 
séance une soumission 
pour la reliure de 1,200 
autres volumes qui seront 
ajoutés à la collection de 
plus de 11,000 ouvrages 
que la bibliothèque offre 
déjà à ses abonnés.

Feu de 
brouissoille 

ù St-Lin
V. (lesLaurentides-(G.F.)

Un feu de brouissaiHe 
a menacé de raser les 
poulaillers de la firme 
Idéal Broiler à St-Lin, la 
semaine dernière.

Le feu a pris naissan­
ce dans des circonstan­
ces inexpliquées dans un 
champ à l'arrière de trois 
vastes établissements. 
A un certain moment, les 
flammes montaient à une 
cinquantaine de pieds en 
l'a ir et les volutes de fu­
mée étaient visibles à 
plusieurs milles à la ronde

Les pompiers volontai­
res de V ille  des Laurenti­
des sont accourus sur les 
lieux lorsque les flammes 
ont commencé à se propa­
ger en direction des trois 
poulaillers et des réser­
voirs d essence d'une 
entreprise voisine de 
l ’ impérial. Ils  ont mis deux 
heures à maîtriser le s i­
nistre.

Les six aspirants-poli­
ciers assermentés lundi 
étaient tous citoyens de 
Repentigny, comme le 
reste des membres du ser­
vice de la police. Plu­
sieurs même sont des d i­
plômés de l'école régiona­
le Meilleur.

Les instructeurs de l'école de police de Repentigny donnent leur der­
nières instructions aux aspirants. De g a dr. sergent Camille Gianetto, lieute 
nant Jules Cardinal et les recrues Robert Scraire, Pierre Perron, Pierre Gauthier 
Gérard Deschamps. Daniel Rocheleau et Noël Larose. Penché. 6 droite, le ser­
gent ErnestJuneau

mSubvention de $500 

aux Diamants Rouges
Le conseil municipal de Repentigny a décidé, 

sur la recommandation de l'échevin Maurice Rivest 
appuyé de l ’échevin Jean Hade d'octroyer une subven­
tion de 1500. aux Diamants Rouges en vue du gala du 
9 juin prochain.

Dans la résolution a­
doptée à ce sujet, le con­
seil se dit heureux d’ ap­
puyer financièrement cet­
te organisation.

CONVOCATION r
Repentigny - (C. %.). U­
ne assemblée publique 
des électeurs proprié­
taires d immeubles Im­
posables estconvoquée 
pour être tenue le 3 mal 
à 19 30 tires afin d’étu­
dier le réglement 323. 
Ce réglement décrété 
I exécution de travau» 
d Installation de lampa 
daires dans certaines 
nies de Repentigny

Cette mesure s'ins­
crit dans la politique 
des autorités municipa­
les de doter les rues *  
l ’avenir de bordures, 
d'égouts et d'un éclai­
rage adéquat

Le 9 juin, organisé à 
Repentigny, mettra en ve­
dette non seulement des 
formations de majorettes 
de Repentigny, mais aussi 
des groupes des quatre 
coins de la province et 
même de l'extérieur.

Cette contribution de 
$500. de la v ille  va ser­
vir surtout à l'organisation 
du gala. Deux autres for­
mations musicales de je u ­
nes de Repentigny partici­
peront également au gala 
Les Pervenches, un autre 
groupe de majorettes et la 
troupe de clairons et tem- 
bours des Lions de Repen­
tigny. composée de gar­
çons.

\
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ve rappelant : exploit dont II fut le héros rtc 
lorsqu'il captura deux malfaiteurs qui venaient de 
perpétrer 
Le G ardeur

Profitant de la cérémonie de prestation officiel 
le de «criarots de tous les membres du service de la 
police de Repentigny le maire Robert Lussier a remis 
au sergent Camille Giannettounepl

eut

vol à main aimée » le Caisse Populaire

Jemoralici



I t h La santé des dents UN MEILLEUR SENS 
DES VALEURS

AMÉLIORERA 

LES RELATIONS 

DU COUPLE

M*t *■ < 9  3 #J  f i..1 1
On pré tend qu’ après 

le  rhume banal, la  carie 
denta ire est la  maladie 
la  p lus répandue chez le 
genre humain. L a  seule 
d iffé rencequ i pu isse e x is ­
te r dans les deux m aladies 
se trouve dans le fa it que 
la  première d ispara ît ha­
b itue llem ent en quelques 
jou rs , tand is que la  secon­
de ne se guérit pas sans 
v is ite  chez le den tis te .

Quand on demande à 
des jeunes de 18 ans quels 
sont leurs dents, on ren­

ie tra item ent est drastique 
et l'o n  compromet dès lors 
la  cro issance  de son en­
fant en a ffa ib lis s a n t un 
appareil jugé nécessaire 
au moment de la  création 
de l'homm e. Ce n 'es t donc 
pas à l ’ homme de décider 
s i les  dents sont ou ne 
sont pas ind ispensables 
dans l'im p o rta n te  fonction 
de la m astica tion .

Dans le  s iè c le  de v i­
tesse où nous v ivons, on 
p e u td é fie rq u i que ce so it 
de pouvo ir d igérer, absor- 

contre rarement p lus  de ber et a s s im ile r les  a li-  
s ix  pour cent qui peuvent * ments parfa item ent sans 
répondre dans l 'a f f irm a t i-  avoir préalablem ent mas- 
ve. C est une consta ta tion  tiqué avec un appareil 
que l'o n  trouve toute natu- complet. C 'e s t D ieu qui 
re lie  mais combien anor- nous donne nos dents
male dans îe contexte  de et c 'e s t L u i qu i a décidé

i  hOS fa3 Uf 8 de conserva- q u 'il  le s  fa l la it  toutes
lio n . N est-ce pas so u li- pour mâcher convenable-
gner d 'é loquen te  taçon ment nos a lim ents . Dans
toute l 'a c u ité  du problè- cette op tique , on est en
me de la  carte denta ire . d ro it de se demander s i
puisque c ’ est e lle  qui est c ’ est D ieu ou l ’ homme qui
la prem ière responsable a raison quand ce dern ier
de 1 extraction  des dents se fa it en lever des dents
de notre jeunesse. sans regret. Comment donc

Dans trop de m ilie u x  pouvons-nous mastiquer? 
n e la s ..., la ca rie  denta ire  On d it  souvent que la 
demeure quantité  né g li- carie  den ta ire  est une ma-
geable. On ne s 'en  occupe lad iede  la  c iv il is a t io n . I l
très souvent que pour a- n ’y a rien de p lus vra i.
vo ir la  pa ix  après une ou Les peuples p r im it i fs  monton, W innipeg, H am il-
la  peur qui nous ta it ag ir. qui v iven t près de la  na- ton, Toronto , O ttaw a et
A ce moment, on le sa it, ture conna issen t peu cet- M ontréal.

te maladie. Ce n 'e s t qu'au 
contact des gens s o i-d i­
sant c iv i l is é s  q u 'i ls  d o i­
vent inven te r des mots pour 
d ire  q u 'i ls  ont mal aux 
dents. P lu s  on s 'é lo igne  
de la  nature pour v ivre  
dans l 'a r t i f ic e  des temps 
modernes, p lus  on s ’ expo­
se à ce tte  m alad ie  étrange 
q u 'es t la  ca rie . I l  fa it 
donc que notre c iv il is a t io n  
s c it  drôlement avancée 
pour produire le  nombre e f­
farant de ca ries  que l'o n  
c u ltiv e  chez-nous,

• f l ”

F
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M ontréal. - L a  fédération 
canadienne pour la  p la n i­
fic a tio n  fa m ilia le , dans un 
rapport soum is à la  Com­
m ission roya le  d 'enquête 
sur le  s ta tu t de la  femme, 
a ffirm e que "u n  p lus  grand 
sens des va leurs est né­
cessa ire  pour ré ta b lir  de 
m eilleures re la tio n s  entre 
hommes et femmes.

Le d ro it pour une fem­
me mariée de c h o is ir  le  
moment où e lle  dés ire  a­
vo ir un enûrn t est un " d ro it  
humain fondam en ta l" a jou ­
te  le  rapport. " P r i  vée de 
ce cho ix  la  femme vo it 
sa p o s ition  au foyer et 
dans le  monde du tra va il 
sérieusem ent compromise.
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i v  ’ '>  v >* L a  Fédéra tion  canad i­
enne pour la  p la n if ic a tio n  
fa m ilia le  groupe des asso­
c ia tio n s  de parents de 
Vancouver, C a lgary. Ed-
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X - a Le rapport de la  Fédé 
ra tion  déclare auss i que 
le  temps approche où une 
g rossesse  sera une déci 
s ion p o s itive .

A lo rs  l'e n fa n t entrera 
dans la v ie  se sachant dé 
s iré . sa na issance co rres ­
pondra à la  c a p a c ité  de 
ses parents, de supporter 
son ex is tence .
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Le condamné â mort, 

après sa cigarette et son 
petit verre de rhum, est 
très nerveux. Il en bégaie 
terriblement. Alors le 
geôlier lui dit gentiment 
- Voyons, ne perdez pas 
la tète!
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Selon des recherches de scientifiques du ministère de I Agriculture du 
t anada on peut utiliser taureaux et semi castrats pour un meilleur rendement 
en viande.

Le  juge , im patienté , 
d it  à l'a vo ca t;
- T a isez-vous, je  connais 
la  lo i!
• Je n 'en  doute pas, ré­
pond l'a v o c a t. Je voudrais 
vous montrer à quel point

le  rédacteur du code é ta it 
id io t.
- Ce sera d ix  jo u rs  ou cent 
d o lla rs , d it  le  juge.
- Eh b ien! donnez-moi les 
cent d o lla rs .

Connaissez-vous 
les plantes apéritives?

Une mère met vingt ans à 
faire de son fils un homme 
Une autre femme en fait 
un fou en vingt minutes 

(Rowland)

L a  L ig u e  d Hygiène den­
ta ire  de la  P rov ince  de 
Québec.Ce sont des p lan tes à saveur amère qu i ac ­

c ro is s e n t la  sécrétion de la  s a liv e  des sucs gastri 
ques et in te s t.n a u x , d ’où augmentation de l ’a p p é tit

m é d ica l?  P US faCUC' in te s tin  p lus Hbre (LarousseL'ARTISAN EST DISTRIBUE A : 

CHARLEMAGNE, ST-PAUL L'ERMITE, ST- 
SULPICE, L’ASSOM PTION. L'EPIPHANIE, 
ST-ROCH-L'ACHIGAN, MASCOUCHE, 
VILLE-DES-LAURENTIDES, LA PLAINE, 
LACHENAIE

.

Pour la
FÊTE des MÈRES

En tan t q u 'a p é r it if , ces tisanes do ivent etre 
p rise s  une heure avant le repas. I l  s 'a g it  de la  cen 
tauree. de la  chicorée, de la  gentiane, du Colombo 
de la  germandrée et du quassia. qui sont des amers 
purs. La  cam om ille  e t le  houblon sont des amers 
arom atiques.

i  nruser ),
^ A ,cf®  In fus ions, vous pouvez a jou ter du su 

c re . du la it  du m ie l, du ju s  de c itron  et même d 'o ­
range pour les  rendre à votre goût.

.

Assortiments d'arran 
gements floraux Plan 
tes fleuries 
coupées Corsages
Pour un m e illeu r cho ix  

réserver à l ’ avance

Repentigny Fleuriste

Fleurs

P

Chaque foin qu'on produit 
un effet, on se donne un 
ennemi. Il faut rester mé­
diocre pour être populaire 

(Wilde)

C e r 'fç  d 'acha ts  Repentigny 
(p re , de l ’ H ôp ita l Le  Gardeur)

163, Nul. INrville, !

S h l . p iz z aFCTES des MERES 
dimanche le 22 mai LICENCE COMPl F

S P A G H E T T I S
i±L

Mesdames, y

et
Pour in sp ire r l'am our et l ’ ad­

m ira tion  de votre fa m ille , la is se z  aux 
experts du Salon de V illie u  l ’ in te rp ré te r 
pour vous d ’une façon personnel cette  
jo lie  co iffu re .

BAR-B-Q ■

en Spécial
—

$ 9.99
S A L O N  DE V IL L IE U

* »«nt la Nie des Mères
Shampoing, coupe, pré-ondula tion, permanente

SERVICE RAPIDE

LIVRAISON GRATUITE 

K P L n tio n y  -  ckaAlemagnf
I

J
* * u l  ta lo n  do la  ré g io n  ro co n n u  p a r l o t  c o if fe u rs  c ro o to v r t  c o n o d io n t

Repentigny 5 f / - ^ / / O j
~  SAINT-PAUL L ’ERMITE 
16$ Bout. Ibervdle.

Centre d'Achats Repentigny. Repentigny

«•

T É L .  5 8 1 -0 3 3 1• 56, Nul. iNnrlIle, centre d‘achatsu l

2/ L ARTihAN. le 1 mai 1068.



La population 
participera au 

plan d'urbanisme

Louez...
IIh  machina I écrira en 
h aééltlenaer 
Héparatlea tfa tentai 

irfaas
TantMMNa_bwraau^__

Samson Équipement de 
Bureau Inc.

V cyuçriswt
Vol. 1 No 5 Page 3Le 1 moi 1968Le gouvernement publiera le rapport de la Com­

mission québécoise d’urbanisme, dit rapport La Haye, 
d'ici à quelques semaines.

SMI est, ree Shertreefce, 
Montréal. IiL HHiilC’est le ministre des Affaires municipales. M. Ro 

bert Lussier, quî  a annoncé cette décision, hier soir, 
au cours d'une conférence sur l'urbanisme devant la 
Jeune Chambre de Pointe aux Trembles. Le ministre 
a parlé de la nécessité d'élaborer des plans directeurs 
de développement et d'aménagement "dans un éclai­
rage régional".

Le gouvernement a également confié au ministère 
i Affaires municipales, plus spécialement à son bu­

reau du plan, le mandat de procéder à une analyse 
complète du rapport La Haye.

Dans son discours M. Lussier a insisté sur la par­
ticipation de la population en regard d'un plan fl'ur­
banisme :

I
.t

4» - '

BP
des

"Cela suppose premièrement qu aux étapes de la 
recherche, de l'étude et de la confection du plan, les 
citoyens soient consultés et informés".

ECLAIRAGE REGIONAL

■

“ L'échange d'idées entre la population, ses admi 
nistrateurs et ses technocrates est indispensable dans 
la construction de la cité de demain, compte tenu des 

ponsabilités de chacun” .
Le ministre a déclaré par ailleurs que les munie! 

pi-lités ne peuvent plus faire cavalier seul dans l'orien 
i.ition de leur développement et la i echerche de solu 
lions à leurs problèmes.

"Ceux - ci, dit-il, ont dépassé les frontières de la 
ville". C'est dans un éclairage régional que les mu­
nicipalités doivent désormais fabriquer ou ajuster leurs 
plans directeurs d'urbanisme.

res

Petite chronique 

de Repentigny

Le service de police de Repentigny en entier. Debout, les agents Moel 
Larose, René Martel, Gérard Deschamps, Jean-Guy Mercier, Jean Lapointe, 
Daniel Rocheleau et Raymond Dagenais. Assis, dans le même ordre, les agents 
Pierre Gauthier, Pierre Perron, Yves Girard, G illes Larose, Marcel Lavoie, le 
sergent Camille Glannetto, le lieutenant Jules Cardinal, le directeur Maurice 
Houle, le sergent Ernest J une au et les agents Pierre Guay, André Deslauriers, 
Robert Scraire et Richard G rat ton

Le boulevard Brien 
ressemble à un fromage 
de Gruyère, i l  est plein 
de trous. I l est même sur­
prenant que, jusqu'à main­
tenant, un automobiliste 
n’ait pas déploré la perte 
de son véhicule dans l'un 
de ces trous. Ce qui est 
plus grave encore, c’ est la 
situation dangereuse au 
plus haut point dans la­
quelle on place les élèves 
qui doivent emprunter ou 
traverser cette artère pour 
se rendre à l ’ école. Si on 
ne veut pas déplorer d’ ac­
cident, i l  faudra que les 
autorités interviennent. 
Que la route soit réparée 
au plus tôt possible afin 
que la circulation puisse 
s’y faire normalement ou 
qu’elle soit tout simple­
ment fermée jusqu’à ce 
qu’on puisse assurer la 
sécurité des enfants. Le 
chemin est si étroit, fc 
cause des travaux d’ ex­
cavation effectués cet 
hiver, qu’une automobile 
peut à peine y circuler. 
Les conducteurs impru­
dents continuent d’y pas­
ser à grande vitesse, je­
tant au fossé les enfants 
qui marchent sur l ’ accote­
ment ou ceux qui y circu­
lent à bicyclette.

Pitoyable!

Les "vidangeurs”  de Re­
pentigny devraient s’ ins­
crire aux jeux olympiques, 
dans l ’ épreuve de la cour­
se à pied. C’est sublime 
de les voir courir comme 
des forcenés derrière le 
lourd camion, se jeter vo­
racement sur nos poubel­
les, les déverser comme 
s’ i l  s’agissaitde gobelets 
dans le camion et lancer 
le tout, poubelles, couver­
cles et bien souvent une 
partie de leur contenu, sur 
nos pelouses avant de 
s’élancer du même souffle 
sur les poubelles du voi­
sin.

De la couleur dans les plates-bandes
En théorie, la bordure 

de fleurs herbacées viva­
ces consiste en un groupe 
de plantes qui poussent 
et fleurissent chaque an­
née sans guère exiger 
d’ entretien ni de repiqua­
ge annuel fastidieux. Voi­
ci une définition idéale, 
mais dans la pratique, ça 
ne réussit pas. D’abord 
ces plantes vigoureuses 
ont beau vivre pendant des 
années, elles fleurissent 
rarement plus de deux se­
maines par saison. Et, 
pour peu que leur feuilla­
ge laisse à désirer ou que 
leur état physique soit 
mauvais, elles risquent 
de gâcher le paysage pour 
le reste de la belle saison.

A moins d’ être sélec­
tionnées avec soin, les 
herbacées vivaces ne ré­
sistent pas à nos étés 
très chauds, nos hivers 
froids, ni à la négligence 
à laquelle on pourrait les 
exposer. Cela veut dire 
qu 'il faudra sans cesse 
les remplacer, à des prix 
souvent deux à trois fois 
supérieurs à ceux des 
bulbes, des annuelles ou 
des bis-annuelles. D’a il­
leurs une fleur vivace ne 
dure en moyenne que trois 
ou quatre ans au plus, à 
moins qu’on ne s’occupe 
d’ en éclater et d’ en repi­
quer régulie.ement et fré­
quemment.

Tout ceci semble vou­
lo ir jeter une douche d’eau 
froide sur l ’ idée de la cul­
ture des herbacées viva­
ces, mais là n’est pas no­
tre intention. En fa it ces 
plantes peuvent apporter 
la solution à tous les pro­
blèmes du jardiner Inex­
périmenté. à condition

pour le printemps, l ’ ibéri- 
de corbeille d’argent (Ibe- 
ris sempervirens) Snow- 
flake. Elle offre de petites 
fleurs se détachant sur un 
beau feuillage toujours 
vert. La corbeille d ’or 
(Alyssum saxatile) avec 
des fleurs jaunes d’or v if 
et le Phlox divari gué 
(Phlox divaricata), fleur 
bleue des bois, compléte­
ront l ’assortiment. Ces 
tro is  vivaces de ta ille  peu 
élevée se mêlent bien au 
tulipes. Si vous voulez 
un peu plus de couleur, 
ajoutez le myosotis des 
bol s (Myosotis sylvatlca ). 
les pensées de teintes va­
riées et la julienne des 
dames (Hesperus matrona- 
lus).

\ i
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L ’ouverture du nouveau 
magasin A St P à Repen­
tigny avait rendu quelques 
commerçants locaux sou­
cieux et même Inquiets. 
Qu’ ils  se rassurent. Au 
lieu de leur enlever de la 
clientèle, le A St P ouvert 
récemment sur le boule­
vard Iberville  attire sur 
Repentigny des clients 
venus des localités avoi­
sinantes qui, par la même 
occasion, 
nos autres établissements 
commerciaux locaux.

Les vivaces qui fleu­
rissent les premières sont 
pour la plupart des plantes 
basses, on les placera 
donc en bordure de la pla­
te-bande. Les tulipes sont 
l ’ espèce de base pour les 
hauteurs moyennes et on 
les emploie pour la seule 
raison d’ y mêler des an­
nuelles qui fleuriront en 
été. La dentelle du myo­
sotis bisannuel sert â fa i­
re ressortir les v ifs  ac­
cents des tulipes. La ju­
lienne des dames par son 
feuillage élevé peut ser­
vir de fond.

Pour le début de l ’ été, 
choisissez pivoines, iris  
barbus, hémérocalles et 
oe ille ts mignardise (Di* 
anthus plumarius). Chez 
les bisannuelles, oeillets 
de poète, digitales et ma- 
Mettes (campanule violet­
te marine) que l ’ on peut 

(aulte à la page 11)

encouragent

Le a plantes bisannuelles comme l'o e ille t 
de poète apportent lea formes florales arrondies et 
pointues si Importantes pour la beauté du jardin.

d'être associées à des 
annuelles, des bisannuel­
les et des bulbes. I l y a 
dé]! longtemps que les 
Jardiniers professionnels 
ont abandonné les plates- 
bandes uniquement compo­
sées d’ herbacées vivaces.
Seuls les débutants y ont 
gardé un certain attache­
ment. Pourtant avec l’ ex­
périence, les vieux jard i­
niers ont appris i  combi­
ner annuelles, bisannuel­
les et bulbes et à en faire 
des plates-bandesqui sont 
devenues l ’attrait princi­
pal du jardin.

Le parc industriel de 
Repentigny fait pitié à 
voir actuellement mais les 
édiles de la v ille  et sur­
tout notre commissaire In­
dustriel, M Landry, sont 
confiants qu’ i l  se trans­
formera en une véritable 
ruche une fols oue la s i­
tuation financière généra­
le se sera améliorée. Des 
projeta sont présentement 
à l ’ étude et des résultats 
Intéressants seraient an­
noncés bientôt. En atten­
dante  ‘ ‘ foin’ ’ (argent) on 
pourra toujours récolter 
le foin, le vrai.

Le choix des plantes 
vivaces doit dépendre de 
l'exposition et de la gran­
deur du jardin, autant que 
de vos goûts personnels. 
Si la bordure a de 6 à 8 
pieds de large et 50 à 75 
pieds de long, soit à peu 
près la dimension qui con­
vient à un petit jardin, 
nous vous suggérons de 
commencer par les asso­
ciations suivantes.

SI la bordure est conve­
nablement adossée à une 
haie, une clôture ou un 
mur. vous pourrez choisir

TROIS DÉCÈS 

EN UNE SEMAINE 

À SAINT-LIN
V ille  des Laurentides 

a perdu en quelques Jours 
seulement trois citoyens 
M. Jean-Paul Pichette. 
restaurateur bien connu, 
es décédé *  l ’ âge de 56 
ans. I l a été emporté par 
la maladie de même que 
Mme François Beaudoin, 
âgée de 93 ans et Mme 
Hermas Riveat, 84 ans. J
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D é m é n a g e r  en s o u r i a n tçËditofial - f  laude André* Pour plusieurs d’entre 
nous, le premier mai est 
une fête ou si vous vou­
lez, un grand jour, celui 
du DEMENAGEMENT!!! 
Ea situation est telle 
qu’elle vaut qu’on s ’y ar

yTMZT rc
AP UDes administrateurs honnêtes i nT l

rête un peu et qu 'on la re­
garde en face! Evidem­
ment, le jour du démena- T 
gement n 'est pas le même 
pour tout le monde et cha- % 
cun y trouve chaque année 
une bonne anecdote à ra­
conter durant les quelques 
semaines qui suivent cet 
extraordinaire événement.

Il faut dire en premier 
lieu qu’il y a trois sortes 
de déménageurs: 1) ceux 
qui déménagent jamais 
(ordinairement, ils sont 
propriétaires...), 2) ceux 
qui déménagent que très 
rarement (ordinairement, I­
ce sont des gens qui de­
meurent dans un logement 
dont les propriétaires sont 
des parents qui viennent 
de mourir ou avec qui ils 
se sont disputés...), et 3) 
ceux qui déménagent régu­
lièrement chaque année 
(ceux-là se partagent en 
trois groupes les loca­
taires intol érables, les 
bohèmes qui ne respec­
tent que le changement et 
enfin, les éternels i nsa 
tisfaits à la recherche du 
Paradis Terrestre à $45. 
par mois...)! Après enqué 
te. on peut dire que ceux 
qui déménagent pour trou­
ver un logement plus 
grand, mieux chauffé ou 
plus sourd sont des gens 
qui se trouvent des pré 
textes pour ne pas se 
classer dans les catégo­
ries ci-haut mentionnées!

Pour chacun de ces 
prototypes, le 1er mai a 
une couleur tout à fait 
particulière, en voici quel 
ques exemples pour le 
proprio, la journée figure quittent le deuxième éta 
parmi les plus énervantes 
de l'année, elle commence 
ordinairement par une nuit 
remplie de cauchemars ou 
il rêve que ses anciens 
locataires partent avec 
portes et châssis, qu’ils 
brisent les fixtures, 11 en­
trevoit aussi les énormes 
trous cachés par les ca­
dres et les meubles, enfin, 
il se représente les ruines 
d'une maison jadis si con­
fortable. et dure journée 
pour lui. lorsqu'il voit de 
ses yeux le camion des 
déménageurs (rarement) 
professionnels ..) reculer 
sur sa clôture et enfoncer 
ses grosses roues dans le 
fragile tapis de gazon vert 
(a-t-on déjà vu du gazon 
rose1...); évidemment ra­
conter tout ce qui le démo­
ralise serait trop long mais 
il est remarquable que 
c 'est la tournée ou son 
complexe de PERSECU­
TION le poussera à remon­
ter le loyer de la prochat: 
ne année

ü; Z L
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cela existe-t-il? . I g% sA A V
Xy^7Les contribuables ne s'occupent 

pas de leurs affaires. Ils restent bien 
douillettement calés dans un fauteuil 
à la maison ou devant leur appareil de 
télévision pendant qu'à l'hô'el de ville 
se tient une assemblée du conseil ou 
ceux qu’ils ont élus dépenseront une 
par tie de leurs revenus et hypothéque­
ront par le fait même leur avenir.

Après Ville S ‘-Miche1, St-Laurent, 
Pincou'*, An ou ce sera probab'emen' 
aux administrations municipales de 
Laval, Brassard, Pierrefonds, Montréal 
e t  qui sait peut-être Repentigny, Char­
lemagne, St-fhul l'Ermite, l'Assomption 
St-Roch, St-Lin, l'Epiphanie ou quel­
que autre municipalité de notre comté 
à parader devant nos tribunaux sous des 
accusations de maiversation, de préva­
rication ou de corruption.

IE3
0

VM S
r

Que faudra-t-il donc pour les 'aire 
bouger. "La chose municipale me lais­
se indifférent", diront-ils pris à part. 
Mais surveillez-les lorsqu'une élection 
se dessine. Ils sont les premiers à lan­
cer toutes sortes d'accusations, souvent 
non
qui ils ont refusé de garder un contact 
pendant qu'elles étaient en fonction.

CRyoux

On peut, en considération des faits 
passés, se poser la question suivante. 
Des administrateurs honnêtes, cela 
existe-t-il? Si cela peut se trouver, 
pourquoi nos administrations municipa­
les sont-elles corrompues comme le lais- 

croire la pluie d"accusations portées 
de toutes parts contre elles?

puis de si longues an­
nées. . Ils ont de particu­
lier qu’ils font la grande 
joie de "fouinards de pou­
belles" et que, dans leur 
crainte d oublier le moin­
dre de leurs biens, ils ar­
rivent à leur nouvelle de­
meure en réalisant qu'ils 
ont oublié le petit der­
nier...

fondées, contre des personnes avec

Hebdomadaire régional 
d information de Repen- 
Ugnv et du comté de 
L" Assomption publié par 
L Imprimerie L' Artisan 
!nc.

se

Ils font comme ces contremaîtres 
du trottoir qui surveillent la construc­
tion d'un édifice. Ces gens, bien sou­
vent, ne peuvent même pas arriver à 
planter un clou ou même à tenir un mar­
teau, pourtant ils ne se gênent pas pour 
distribuer à la ronde leurs savants con­
seils. ’ls s'offusqueront même si du 
chantier un simple ouvrier les appelle 
des " Ti-Jos Connaissant".

Des administrateurs honnêtes, cela 
exis'e vraiment. Souven' ce ne son* au 
dépa t que des citoyens honnêtes qui 
s'occupent de la chose municipale et 
qui, peu à peu, deviendront bons ad­
ministrateurs.

Le ministère des 
postes, à Ottawa, a au­
torisé (affranchisse­
ment en numéraire et 
renvoi comme ob'e 
postal de 2e t asse de 
la présente publication

Il y aurait beaucoup à 
dire de ceux qui déména­
gent régulièrement ou cha­
que année d'abord, que 
la plupart de ceux-là ne 
vont jamais bien loin: ils

ge pour le sous-sol et 
l'année suivante, le sous- 
sol pour le premier ou pour 
la maison de l'autre côté 
de la rue... (ces derniers 
sont souvent la cause 
d'accident entre auto et 
réfrigérateur...), ensuite 
qu’ils ont rarement beau­
coup de matériel (plu­
sieurs partent avec seule­
ment avec une bofte & 

lunch ' et le dernier 
chèque du loyer qu’ils 
n'ont pas payé...) et qu'ils 
n'oublient jamais rien, 
même ce qui ne leur appar­
tient pas!"

Il reste tout-de-mème 
que les trois catégories 
partagent en commun cer­
taines réactions au départ 
et à rarrivée dans leur 
nouveau logement: en sor­
tant de leur ancienne de­
meure, ils se regardent 
tous en se demandant 
comment ils ont pu faire 
pou r y être restés si long­
temps, tout en laissant 
derrière leurs romantiques 
souvenirs, puis ils font 
la dernier» ronde d'inspe, - 
tion pour ne rien oublier 
et à leur arrivée dans leur 
nouveau logement pendant 
que les enfants jouent à 
la cachette là où (enfin!!!) 
ils ne les connaissent pas. 
les plus vieux, feignant 
de chercher où Iront les 
meubles, fouillent littéra­
lement les coins souhai­
tant trouver quelque cho­
se que les gens auraient 
oublié .. on ne saltia.nsls

Mois alors, comment se fait-il qu' ils 
se laissent aller à accepter de faire 
une faveur particulière à un ami, puis à 
toucher de ce même ami un petit cadeau 
en guise de reconnaissance, le cadeau 
devenant plus important avec le temps 
et les services rendus? C'est ainsi qu'on 
fabrique des odminis'rateurs malhonnê­
tes!

Siège Social 
172, rue Notre-Dame, 
Repentigny, Co. de 
L’Assomption.
Tel 581-5140

Directeur général
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Claude André
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Geneviève Leclerc
Georges Fortin

La situation est la même dans tou­
tes les municipalités ou les villes de 
notre région. Les dirigeants municipaux 
en sont venus à redouter comme des 
adversaires qui cachent quelque 
vais tout un citoyen qui, d'aventure, 
soir d assemblée publique, se rendra à 
l'hôtel de ville écouter ce qu’ils ont à 
dire.

mou-
un

On se dit: "cela est passé dons 
nos moeurs politiques. La corruption de 
fonctionnaires, cela se pratiquait du 
temps de nos grand-pères et du temps 
de nos pères. Pourquoi cela n'existerait 
plus à notre époque? Publicistes:

Mme Monique Côté, 
Joseph Fontaine. 
Roger Caron

L'absence totale de participation 
de la population à fodmmistation mu­
nicipale est sons conteste l'une des 
principales causes de la corruption 
dans la fonction publique. L'homme 
<faffaires averti ne laissera /amais, 
fut-ce à son meilleur employé, /’admi­
nistration de son commerce sans y exer­
cer au mains un droit de regard Pour­
quoi les citoyens ne feraient-ils pas de 
même envers leurs dirigeants munici­
paux?

Mais à ce moment, à qui laut-H s'en 
prendre. A celui qui accepte un po' de­
vin ou une préhende ou à T outre qui 
l'offre. Il me semble que le deuxième 
est le plus coupable, puisque c 'est lui 
en définitive, qui met l'engrenage en 
marche II lancera de hauts cris ensuite 
si l'engrenage le happe et le taille en 
pièces.

Production
Muriel Gauthier.

Secrétaire Trésoriére
Cécile Boisvert.

Abonnements
($3.00 par an.
2 ans: $5.00).
Mlle Isabelle Pierre.

Annonces classées:
172. rue Notre-Dame. 
Repentigny.

Quant a ceux qui ne 
déménagent que très rare­
ment, rares sont ceux qui 
n’ont pas besoin d'une 
journée supplémentaire 
et de faire un nombre In­
calculable de "voyages 
' dont la moitié se fait au 
dépotoir municipal. . ) pour 
debarasser les lieux du 
matériel emmagasiné de

Mois il existe une outre raison qui 
foitque nos administra'eui 
tenter à un certain moment de s'occuper 
davantage de leur situation personnelle 
etde celle de leurs amis plutôt que des 
des affaires de leurs administrés 
L'APATHIE de ces derniers.

4/ L ’ARTISAN, le I ,iaJ 1968

loi Quand nous remplirons conscienci­
eusement nos devoirs de citoyens, nous 
pourrons exiger de nos administrateurs 
qu'ils s ’acquittent eux aussi dans la 
droi'ure les fonctions ouxquef/es 
les avons désignés.
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ADéménager 
en riant

Lutte à l ’alcoolisme 
au m inistère de la Santé

CARTES PROFESSIONNELLES
F

Peur une Infermetien 
complète, des cbruni­
que* Intéressantes et 
peur passer quelques 
instants avec un ami 
leyal:

LISEZ L'ARTISAN
O

(suit•  du la pagu 4)

les vieux cachaient l ’ar- 
dans les murs...

Le 1er mai restera tou­
jours au tiueoec une date 
mémorable, une journée 
typique qui présente ses 
côtés d iffic iles  et ses é­
vénements humoristiques, 
remarqués surtout par les 
enfants qui ne déména­
gent pas!!! Mais, pour 
ceux qui s 'y  trempent les 
pieds, i l  faut se dire que 
c'est sur le coup un mo­
ment d iffic ile  et qu’ ils  en 
riront d’autant plus que le 
déménagement aura été 
riche en aventures et sur­
tout...qu’ ils  
sortis!! !

mières, ainsi que des 
grands séminaires. Au ni­
veau scolaire, ces cours 
sont encore à organiser, 
même si quelques expé­
riences heureuses postu­
lent en leur faveur.

Afin de sensibiliser au 
problème, les milieux de 
trava il, des colloques sont 
organisés dans les régions 
et certaines industries qui 
ont en vue la réhabilita­
tion de leurs travailleurs, 
s'emploient chez elles à 
dépister l'alcoolisme.

Dans son rapport pour 
l ’année 1966, le ministère 
de la Santé nous apprend 
qu’ i l  existe au Québec, 
financées par ce ministè­
re, huit cliniques de réa­
daptation offrant une ca­
pacité totale de 309 lits . 
Par ailleurs, quatre c lin i­
ques externes et quarante 
et un centres de réadapta­
tion desservent les prin­
cipales v illes.

Les statistiques de 
1966 révèlent que 75% des 
patients ont été admis aux 
cliniques de réadaptation 
en état d’ intoxication; ils  
ont été hospitalisés 18 
jours en moyenne. Dans 
chacune de ces cliniques,

L ’alcoolisme est un 
des plus grands facteurs 
de destruction humaine. 
Plus de gens, physique­
ment et psych quement, 
sont ruinés plus par l ’ abus 
des alcools, que par la 
maladie, les accidents ou 
les cataclysmes. Aut e- 
ois déchéance, sans es- 

poi . l ’ alcoolisme est au- 
jourd’ hui considéré comme 
un mal, dont on peut et 
on doit gué'ir.

Le ministère de la San­
té du québec, oeuvran* 
avec les organismes qui 
se consacrent a la lutte 
ant -alcoolique, s’est em­
paré du problème, en vue 
d’une solution radicale. 
Sans négliger pour autant

la cure et la réhabilitation 
des alcooliques,qu’ i l  faut 
arracher à leur esclavage, 
le ministère se tourne vers 
le citoyen de demain ce­
lu i qui. enfin conscient 
des dangers de l ’alcoolis­
me, saura lu i opposer ses 
propres moyens de défen-

Dr J.G. 
THERIAULT

Chirurgien-Dentiste
112 N.-D. Repenti yiy

lïïuit» 202) foc» à Sternberg

V 581-4342 J

PIERRE W.  
MAJOR

ARCHITECTE
172, Notre-Dame,

REPENTIGNY

se.
Des cours sur l ’ alcoo­

lisme, dont certains sont 
certains sont couronnés 
d’un diplôme universitaire 
se donnent un peu partout 
au Québec, et reçoivent 
l ’ aide financière du mi­
nistère de l ’Education. Ils  
font partie du programme 
des facultés de médecine, 
des écoles de service so­
cial, des écoles d’ infir-

Me ANDRÉ CLOSSEY
en seront N O T A I R E

172, Notre-Dame 
Repentigny.

Cayoux 581-5720
524-3061T?l. :

Comment voyager avec 
le maximum de confort?

T É l .  3 6 1 - 3 9 7 7

LDr ct(cimle Œ )ari 'eau
F E D IÀ T R E  H Ô F I T A l  S A I N T E - J U S T I N E

C E N T R E  M E D I C A L .  3 1 0  R U E  N O T R E - D A M E .  R E R E N T I C N Y

i l  y a de longues listes 
d’attente, ce qui indique 
qu elles ne sont pas enco­
re assez nombreuses pour 
répondre aux besoins. Le 
ministère de la Santé, 
graduellement, s'applique 
par des additions nouvel­
les, à rejoindre la deman­
de. Ces cliniques sont en 
réalité de petits hôpitaux 
spécialisés, animés par 
des équipes de médecins, 
de travailleurs sociaux, 
de conseillers moraux, et 
d’ infirmières diplômées.

Plus nombreux que les 
cliniques, les centres de 
réadaptation 
compter sur la collabora­
tion de 1 000 travailleurs 
bénévoles. On y reçoit le 
patient avant et après que 
cure de clinique.

Si vous avez l'habitude 
de porter une gaine, choi­
sissez la plus usagée et 
la plus "brisée” , pour une 
longue envolée.

Par avion...
Que vous traversiez 

l'océan par réacte ou que 
vous fassiez une courte 
envolée au Canada, un 
voyageur par avion a tou­
jours les mêmes exigen­
ces vestimentaires quant 
à l ’ élégance: une robe ou 
un costume dans lequel on 
se sent à l ’ aise, on peut 
sommeiller, se détendre 
même assise pendant des 
heures.

Vous endosserez ou 
vous porterez sur votre 
bras, par temps chaud, un 
ou même deux manteaux 
amples, ce qui vous évite­
ra le les inclure dans vos 
bagages et vous épargnera 
un exédent de poids.

Prenez soin de choisir 
des chaussures conforta­
bles vous devez marcher 
dans bien des aérogares 
et, de plus, vos pieds en­
fleront probablement du­
rant l ’ envolée. Si vous 
voyagez de nuit, ayez la 
précaution d'inclure dans 
votre sac de voyage une 
paire de pantoufles sou­
ples ou des chaussons de 
nuit.

écharpe faciliteront un 
confort incontestable dans 
un voyage de ce genre. 
Mettez-les avec un livre 
et votre trousse de cosmé­
tiques dans un sac de 
voyage que vous tiendrez 
à côté de votre siège.

5,150 touristes 

dans la régionconsommation de légumes 
de 200 livres par person­
ne en 1975. le Canada 
pourrait avoir besoin de 
l'équivalent de 100,000 
acres de plus en culture 
maraîchère en 1975 et 
150,000 acres en 1980.

I l  n’y a guère de pos­
s ib ilité  détendre les 
superficies légumières de 
l ’est du Canada. Dans les 
Prairies, plusieurs ré­
gions pourraient convenir 
à la  production des légu­
mes: i l  existe une zone 
restreinte non irriguée au 
Manitoba et une autre ré- 
g 'o i potentielle irriguée 
au Manitoba et une autre 
région potentielle irriguée 
en Saskatchewan. Dans 
le sud de L ’ Alberta, on 
dispose de 800,000 acres 
de terres irriguées dont 
beaucoup conviennent a 
la plupart des légumes.

C’ est dans cette der­
nière région que devra se 
réaliser la principale ex­
pansion de la production 
légumière si le Canada 
veut arriver à produire les 
légumes dont i l  aura be­
soin à l ’ avenir.

Un gilet de laine sup­
plémentaire ou une grande

Au cours de lo der­
nière semoine du mots 
d 'ooù 1967. 176,340
visiteurs ont séjourné 
dons les hôtels du Qué­
bec, indique une récen­
te communication du 
Bureau de lo s ta tis ti­
que du Québec (section 
du tourismo).

De ce total, 5,150 
touristes ont séjourné 
ou Soguenoy-Loc St-

L’ a ve n ir de la

production légumière
peuvent

Lethbridge (Alberta). D’ici les dix prochaines années 
les Canadiens devront probablement produire une pro­
portion beaucoup plus volumineuse de légumes. Selon 
M.G.A. Kemp, phytogénéticien â la Station fédérale de 
recherches de Lethbridge, l'évolution de la production 
et de la consommation de légumes au Canada et aux 
Etats-Unis au cours des diz huit ou vingt dernières 
années nous permet de prévoir avec assez de précision 
ce que l'avenir nous réserve.

De pair avec l ’ amélio­
ration de 1' économie na­
tionale on observe des 
changements dans les 
goûts alimentaires des 
gens. Au Canada, la con-

Ju a n .
La réport ition des 

176,340 touristes entre 
Afférentes régions 

odministrotlves du Qué­
bec o été le suivonle: 
■ 1,280, Montréal; 46,­
870, Québec; 12,340, 
Bas Saint-Laurent et 
Cespésie, 9,220, Trais- 
Rivières; 
taouais;
Ouest du Québec; S,- 
ISO, Sogueney et Lac 
Samt-Jean; 4,750, Can­
tons de l'E s t, et 2,920, 
Côte-Nord et Nouveau- 
Québec

Un grand avocat disait: 
- I l  devrait y avoir des 
prisons spéciales pour 
les Innocents. Ces gens- 
là sont Insupportables.

sommation de légumes 
frais a grimpé beaucoup 
plus vite que notre produc­
tion, ce qui fa it que le 
Canada doit de plus en 
plus compter sur l ’ impor- 

. talion pour combler le dé­

. f ic it. A l'heure actuelle, 
de 40 à 50 p. 100 de nos 
légumes frais proviennent 
des Etats-Unis.

Aux Etats-Unis, les 
chiffres indiquent que 
pour le moment la produc­
tion dépasse les besoins 
de la consommation mais 
là aussi, la consommation 
de légumes augmente plus 
vite que la production et 
on prévoit qu'en 1985 elle 
l ’ aura rattrapée L ’ excé­
dent actuel de légumes 
sur lequel compte le Ca­
nada pourrait donc se ta­
rir beaucoup plus tôt et 
i l  nous faudra trouver de 
nouveaux fournisseurs.

Si nous voulons fa ire 
face aux besoins antic i­
pés du Canada, ajoute M. 
M O P , nous devrons faire 
en sorte que le tonnage de 
notre production s’en rap­
proche le plus possible. 
Les prévisions démogra­
phiques établissent à 24 
m illions la population ca­
nadienne en 1987 et à 26.6 
m illions en 1980.

En se basant sur une

Ou-8,600,
5,210, Nefd-

00000

- Pourquoi, dit le juge à 
I accusé, avez-vous parlé 
de contrebande, de narco­
tiques?
- Pour lui donner conflan-

AUBAINES ce.
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Service des lo is irs 
Notre-Dame -des-Champs

ÉDUCATION PERMANENTENTE:
nos futures secrétaires

L e s  L o is irs  N otre-Da­
me des Champs se sont 
donnés récemment un nou­
vel e xé cu tif composé com­
me su it:
M. Jean Courchesne, 
président,
Mme Chamberland. 
v ice-prés.
M. R. Ducharme, 
vice-prés.

M. M. Boulanger, 
v ice-prés.
t section  des jeunes).
M. Jacques Beaupré, 
trésorie r,
Mme G. Gendron, 
secréta ire ,

Nos jeunes a ins i que 
nos adolescents attendent 
beaucoup de lo is irs . A fin  
d 'é laborer un programme 
qu i répondra réellem ent à 
leurs beso ins , toutes vos 
suggestions seront é tu ­
d iées avec so in .

L e s  |
conscients des responsa­
b ili té s  qui leur sont con­
fiées a in s i que des m u lti­
p les tâches qui leur in ­
combent, i ls  comptent sur 
l ’é tro ite  co llabora tion  de 
tous et chacun et sur une 
p a rtic ipa tion  ac tive  de vo­
tre part. A fin  de fa ire  un 
succès des L o is irs  Notre- 
Dame des Champs i ls  ac­
cepteront avec p la is ir  tou­
te l 'a id e  que vous voudrez 
bien leur accorder

responsables,
581 -5635

581-3945

581-4 :4 '’ 581-5105

581-5094
::

581-5393 J

%L adolescent 

et la loi 41 i
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Soirée d’information à 
l’école rég. J.-B. Meilleur

MC'est un pays libre. 
Pourquoi alors ne pou 
xons-nous pas faire 
tout ce qui nous piaffé 

Voici la réponse: 
Nous le pourrions peut 
être, si chacun de nous 
vivait seul. Mais ce 
n’est pas possible. 
Nous vivons en socié-

« «r.

-

Repentigny - L ’ école Ré­
gionale  J .-B . M e illeu r 
convoque à une soirée 
d’ in form ation le s  parents 
qui ont présentement des 
enfants dans le s  9e ou 10e 
années.

C e tte  soirée se tiendra re. 
à I auditorium de l ’ école 
Régionale, lund i, le 6 mai, 
à 8.00 heures p.m.

I l  y sera question des 
dern iers changements i n- 
tervenus à l 'é c o le  secon­
daire et particu liè rem ent 
du Système d ’op tions, du 
décloisonnement et de la

promotion par matière au
niveau des Secondaires 
I I I  et IV  i 10e et 1 le  an­
nées).

On y répondra aux ques­
tions  qui préoccupent les  
parents sur le plan sco la i-

La  D irec tion  de l ’ E co le  
espère que les  parents 
concernés répondront en 
masse à cette pressante 
in v ita tio n  et voudront bien, 
une fo is  de p lus, m anifes­
ter pa rle u r présence, l ’ in ­
térê t q u ’ i ls  portent aux 
études de le v 's  enfants

Théâtre ROYAL Repentigny. - LA  MACHI­
NE A ECRIRE EST NE­
CESSAIRE DANS LE  
MONDE DES AFFA IR E S  
Quatre so irs  par semaine 
un groupe d 'é lèves  apprend 
prend la  dactylographie 
selon la  méthode la  plus 
ra tionne lle , la p lus e ff ica ­
ce et la  plus rapide.

Tout comme à l ’école 
ac tive , chaque é tud iant a­
vance à son rythme.

L e s  deux professeurs 
en charge de la  dac ty lo ­
graphie M essieurs Léo 
Am yotte et Raymond C lau­
de donnent un enseigne­
ment in d iv idue l pour per­
m ettre à leurs é lèves de 
m aîtrise r rapidement to u ­
tes I ■ s techniques. En 
p lus d 'acquérir de la  v i­
tesse et de la  p réc is ion , 
chaque étudiant apprend 
la d ispostion  des le ttres  
modernes, des é ta ts  finan ­
c ie rs , des factures, e tc ...

L e s  élèves qu i dési­
rent devenir compétents 
1res rapidement font des 
travaux à la  maison.

Tous les adultes de la 
région peuvent bénéfic ie r 
de ces cours. Le  Pavillon 
du Commerce leu r est ou­
vert du lu n d i au jeud i de 
7.30 à 10.00 heures p.m.

L e  cours COMMERCIAL 
pour adultes à L ’ ECO LE 
JEAN  B APTISTE  M E IL ­
L E U R  comprend tro is  c las-

II

lé.
Ce pays est libre. 

Nous pouvons faire à 
notre guise et aller où 

voulons,

3 4 5 6 7 8 9 mai
nous
seulement si nous ne 
violons pas les droits 
des autres.

Votre droit de don­
ner un coup de poing, 
disait un juge célébré, 
se termine à l'endroit 
où commence le nez 
d'un tiers.

mais

mam V en d re d i à jeud i

A 7.30 hres p.m.

S I M  C O N I W f f l f

On ne vit 
ûisque deux fois

j u t  007 IMS BOND

V e t i •  M L  M  —L e  coeur ne v ie i l l i t  
pas, mais i l  est pénible 
de loger un Dieu dans des 
ru ines.

Chuue semaine, L'ARTISAN vous apporte­
ra a titre de service I  la communauté une petite 
chronique de l'adolescent devant la loi. Cette 
chronique sera consacrée sortent aux pre blêmes 
des Jeunes et elle leur est particulièrement desti­
née. Mais i l  n'est pas interdit aux adultes d'en 
tirer des leçons.

\  LEÇONS D'AMOUR SUEDOISES
O

*# **#

%  7On se p la ît encore à 
table quoique l'o n  n’ y 
mange p lus .

L V v mm
nnwmn
MMMNNi

V o lta ire . TTiîI i i  Krt
3kf . GRAND F ES T I VA L

Soirée à l ’éducation 
perm anente

r
DE F IL M S

M ,

/ ouvert tous les
>#

Repentigny - L'Education Permanente clôtura di 
gnement les cours d’éducation Populaire a la Régio­
nale Le Gardeur jeudi le 18 avril.

Parmi les invités de marque, étaient présents 
M. Robert Lussier, ministre des affaires municipa 
les et provinciales. M. Roland Lebleo, surveillant 
régional et représentant du Ministère a I Education 
Permanente et M Jean-Paul De Grandpré directeur 
général des écoles a la Régionale.

Dans son allocution

1*3M
soirs à 7.30 h res

i. i v -
jusqu au 6 juin ses

a) 12e Commerciale Spé­
c ia le
b) lle C o m m e rc la le O p tio n  
Commis
c) 12e Commerciale Option 
Sténo

’

I

m  58i os' :
87. RUE SACRE COEUR

ce dernier souligna le 
travail sérieux du directeur de I Education Perma­
nente J . Gérard Braudel et son esurit de collabora 
tlon, c'est un homme avec qui II est agréable de 
travailler.

$
Au cours de l ’ année 

1967-68. les é tud ian ts  ont 
s u iv i les cours su ivan ts :
a) C om ptab ilité
b) Mathématiques

t
MAI 2 4 5 JEU SAM DIM

«
Un film Intitulé' ‘EDUC ATION PERM ANENTE 

1967 68” révéla A l ’assistance les réalisations z :  
compiles au cours de I* année et les projets A réa­
liser pour les années A venir

La chorale des "VOIX LAURENTIENNES 
de Montréal sous la direction de M Bernard Pa*é 
interpréta des airs variés.entre autre LE JOYEUX 
PROMENEUR, ESTUDIANTIN A. L A CHERE MAI­
SON. DO-RE-MI, LA CLOCHE CHANTE. JERUSA­
LEM. etc.

pou# tousme j?  hfÂA'KU /< 4/ T ü f :
V I1N T  C O N Q U IS »
c a m ia to m ...  ,

U 0  Anglais Commercial 
dt Correspondance 
et La Tenue de Bureau
f) La Sténographie
g) La Dactylographie 
N.B.
1968-69, les autres matiè­
res du cours commercial 
s’ajouteront à celles déjà 
menti onnées.

I

A /in  de mieux 
serv ir notre 
c lie n tè le , le 
cinéma sera 
ouvert le s  
je u d i, samedi 
et dimanche 
soir à 7 hres 
p.m. film  A 
7.30 p.m. 
Adm. 0 .9 9 t

J ,
LOUIS e s  » U N IS  3 .  ■

ë#*s
NO VVI4V TilOWPHH

( l$î UNI
HFIOSION 01 # #1

- Pour l'année

M e g e n d a r n *

ïaN^-yP*
Le maître de cérémonie M Marcel Peter*in 

offrit alors au nom de L ’Education Permanente de 
magnifiques gerbes de fleurs aux épouses de nos 
invités de marque Mesdames Robert Lessler, Rol­
land Lebleu et Jean-Paul De tirandpré

La soirée se termina par en goûter qui réunit 
A la cafétéria les autorités religieuses, scolaires 
et municipales et permit A tous d'échanger leurs 
commentaires sur les réalisations et les proiets 
futurs de l'Education Permanente à la Régionale 
Le «ardeur.

1-> !

t e Il faut rire avant d'être 
heureux de peur de mou­
rir sans avoir ri.

fLa Bruyère)

p» t u » >ér«lfTniitri'iu'iq ,  ,  o
aMatinées 

pour enfants 
tous les  same­
d is  après-m idi 
A dm. 0 .2 5 t

%^a**a* nui «NMiitMi' aâeewweu
Z i  < « 1 0 1  CNTH

C O tS A Itf 1011 Mieux vaut donner que pré 
ter cela coûte A peu prés 
la même chose. (Gibbs).

6 /  L ’ ARTISAN, le  1 mai 1968.



Vous posez-vous des 
question s ou sujet de
L’Assuronce-Chomage?

:

S >

Voici, pour les propriétés 
moyennes, le mini-trac­
teur le plus vigoureux, le 
plus utile, pour tondre les
gaxons ou déneiger les Pourquoi touché des 
»o,es a accès de la mai- p re s ta tio n s  d ’Assurance- 
son. C est le John Deere chômage p lus élevées? 
"60 "  de 6 CV. Avec ce Q. - Mon vo is in  et moi 
petit tracteur, tout pro- avons fa it  le  même genre 
priétaire peut faire, con- de tra va il et avons touché 
fortablement assis, les la  même ré nunération ho- 
travaux ordinaires autour fa ire . Nous sommes main-

Le» corvees d entretien B i en que nous soyons tous 
deviennent un plaisir. le s  deux mariés et avons

des personnes à charge, 
mon taux de presta tions 
est p lus é levé que le  sien 
C e la  est lo in  de me dé­
p la ire , mais je  veux ce­
pendant savo ir pourquoi” .

Les  con tribu tions que 
vous avez versées à la 
C aisse n ’ é ta ien t pas fon­
dées sur la  ré nunération 
horaire que vous receviez, 
mais sur votre rémunéra­
tion  brute au cours de 
chaque période de paye. 
Même s i vous tra v a il lie z  
au même taux de rémuné­
ra tion , vous avez accom­
p l i  de p lus longues heu­
res et avez gagne p lus 
qu’ i l  ne l ’ a fa it. Donc, 
ayant versé des con tribu ­
tions  d ’assurance-chômà- 
ge à un taux supérieur, 
vous av3 z dro it à des pres­
ta tions  p lus é levées.

Q. - “ Je receva is des 
p resta tions d’ assurance- 
chômage depuis un mois 
lorsque j 'a i  trouvé un 
em ploi. A cause de cela, 
j ’ ai oub lié  d ’ envoyer au 
bureau de la  CAC ma dé­
c la ra tion  à l'éga rd  de la 
dernière semaine ou j ’ é­
ta is  sans tra va il. Or, on 
refuse de me verser des 
presta tions à l ’ égard de 
la  semaine en cause et je  
ne cro is  pas que ce so it 
ju s te .

V* ***

*f«»t ;
m iss ion  au benétice des 
p resta tions, vous devriez  
normalement recevoir vo­
tre prem ier paiement au 
cours de la  tro is ièm e ou 
quatrièm e semaine qui s u it 
c e lle  où vous avez pré­
senté votre  demande.

Q.- ‘ ‘ J 'a ttends  mon pre­
m ier paiement de p resta ­
tions  d ’ assurance-chôm a­
ge .  Combien longtemps 
do is -je  attendre avant de 
le recevoir?

Si vous rem plissez tou­
tes  les  cond itions  d ’ ad-

-a##::-

m? KU

CARTES D'AFFAIRES
" n » V

5 8 1 - 1 4 8 1

Les Jouvencelles de Mascouche donneront 

une chorégraphie le 11 mai
4 t h o u i ns t u d i o

LETTRAGE
C am ions  -  E n s e ig n a s  -  Pancar tes  
579A rue N o t re -D a m e,  Repenti  un y

fean-C P auf CôtéPotins de 
Sl-lin

Mascouche * La  secré ta ire  
du Com ité des fe s t iv ité s  
de Mascouche Mme L . L . 
Archam bault nous a fa it 
part que les Jouvence lles  
donneront une chorégra­
phie à l ’occasion  de la  
Fête des M àes, le  1 * mai 
à 9,"30 h. p.m. au Ranch 
chez Hervé.

C ette  dém onstration 
sera précédée d ’un souper 
aux fèves au lard  et de 
to u rtiè res  à 7 heures.

La  mère honorée à ce t­
te  occasion sera Mm' A l­
phonse P e rreau lt, meie de

7 enfants, Une a ttention 
spéc ia le  sera accordée à
toutes les  mamans pré­
sentes.

Les  p ro fi ts  de cette 
so irée iron t aux Jouven­
c e lle s . Venez nombreux. 
Vous vous amuserez p le i­
nement. L e  b il le t  n ’ est 
que de $1.50 par person­
ne. Les enfants seront 
admis s ' i ls  sont accom* 
pangés de leurs  parents.

Pour p lus d ’ informa­
tions  s ’adresser à Mme 
Archam bault 
Mascouche.

C O U R TIE R  O ASSURANCES 

TEL S # I.O S E O  .  RÉS SSI-O S S S
1 7 2 .  R U E  N O T R E - D A M E

IC

J. P. Goulet T.Â33M. Armand Gariépy 
vient d être nommé sur 
veillant des travaux 
publics. Sa nomination 
a été entérinée par le 
conseil municipal à sa 
dernière assemblée.

77777

i ;STATION SERVICE
186, rue Notre-Dame. Repentigny 581-1710

Geo. Fortin
CORDONNERIE.....

45 r u f  5 t - l t ' d o r a V i l l a  l i a i  L o u r a n t i d a i
L e  curé de notre 

paro isse malade depuis 
quelques semaines se 
ré ta b lit. T ou t le  monde 
s ’ en fé l ic ite .

(666-4791)

IMPRIMERIE CM PRINTING INC. 
IMPRIMEURS - LITHOGRAPHES 

579. RUE NOTRE DAME. REPENTIGNY. QUE . TÉl 581-4130Achetons “chez-nous *#»*#
Les amateurs de 

Pèche ont commencé à 
lancer la ligne dans la 
petite rivière L 'A chi- 
gan. Jusqu’à mainte­
nant. la plus belle pri­
se a été ramené par le 
fils  Venne.

. S T A T I O N  S E R V IC E  L E F E B V R E
1  S erv ice  de 24 heures

f  Roues Balancées et Enlignées
83. rue NOTRE-DAME

4
TEXACO

Qui neus aide à payer des taxes?
Qui nous offre des aubaines?
Qui neus assure un service personnel?
Qui encourage et soutient nés organisations?

Nos hommes d'affaires et commerçants lo­
caux méritent notre appui et notre clientèle. A- 
chetens "cher nous” . Ce n'est pas être chauvin, 
c'est être pratique!

Une pensée de L ’ ARTISAN

*
581-3241

C ’ est m alheureux, mais 
I l  ex is te  une règle por­
tan t que des presta tions 
ne peuvent être payées s i 
les  déc la ra tions ont été 
m ises à la  poste p lus , d 'u ­
ne semaine après le  re­
tour au tra v a il. Vous pou­
vez, s i vous le dés irez, 
demander une déc is ion  o f­
f ic ie lle  du fonctionna ire  
de l'assurance.

W.- " J ’a i préféré fa ire  
30 jours de prison au lieu  
de payer une amende de 
$100. pour avo ir fa it  ce 
qu’ on a appelé des faus­
ses déclara tions pour ob­
te n ir $150 de presta tions ^  
d ’ assurance-chômage aux- é f l  
que lles  ie n ava is pas "  
d ro it. Or, la  CAC veut 
m’ob lige r à rembourser 
ce tte  somme de $150. 
Pourquoi? Je cro l 
acqu itté  ma dette  en fa i­
sant de la  prison et en y 
passent même le jou r de 
N o ë l.”

L e  itige vous a con­
damné à une amende de 
$100 ou, à défaut, à 30 
jou rs  de prison, parce que 
vous aviez obtenu des 
presta tions de façon frau­
duleuse. Comme vous n 'a ­
vez pris aucune mesure 
pour paver l ’ amende, vous 
avez dû fa ire  un séjour 
en prison, mais l'amende 
imposée par le  tr ibuna l 
ne rem plaçait aucunement 
les  $150 que vous av iez  
obtenus malhonnêtement 
de la  C aisse d ’ assurance- 
ch ô m a g e .

u u
5) (arclie

l» .  K .  z l ' (  ( ( ) (  ( . v

. . . . .

L a  s a lle  de danse 
aménagée dans l ’ ancien 
co llège  est maintenant 
ouverte à la  jeunesse. 
I l  y aura danse tous 
les  deux vendredis 
so irs  aux sons d’ un 
orchestre  'dans l ' ven t’ .

E
T T É L .  5 8 1 - 4 2 4 0  - 4 1

R
O 4 2 0  N O T R E - D A M E  -  R E P E N T I G N Y
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&  ■ HM lle  ’ .ucte Venne, p roprié ta ire  de ce salon, est aussi p ro p rié ta i­
re m aintenant du f.ALON V IL L A  RICA. 442 Notre-Dame, té l. 581-1250 
dont la  gérante est M lle  D iane D esja rd ins.

Nous avons au Salon L u c ie  une nouve lle  co iffeuse  en la  personne 
de M lle  F rançoise Bourgeois, au tre fo is  du salon A lys .

SPEC IA L. Commençant le 7 mai 1968. aux deux salons

rég #15 00 SPECIAL *10  00 
rég 112 50 SPECIAL #8.50

$7.00

Teinture "D u al de P aris" rég. $7.50 SPEC IA L <6.50
SI 1.50 (tout compris)

<1.25

H1K
* 1  i r . i *

oi

eouvt A A *  LE K iN irrâ» .
D E .  T .A N .E O E T I  « T  C O M M U N IC A T IO N .

Ecole de ConduitePermanente 
Permanente
Permanente pour enfants rég. $10.00 SPECIAL Versailles

Driving School
M ooifo f G. B le m 
266-1234

P L A P O IN T l n o n
IU E E A U :

T » l 3 8 1 .7 1 4 0Décoloration
Coupe de cheveux, pour enfants

0Salon Lucie LA C IE
R EPEN TIG N Y E LE C TR IQ U E

Rolland  Thevin , prêt. 

ENTREPRENEUR E LE CTR IC IE N  
$77, ru . Notro-Oomm, R .peofigny.

; 2c □ IN C .

287, rue Notre-Dame, Repentigny 5T1-2021
Tél  -  5 8 1 -4 7 7 0

L ’ ARTISAN, le  I mai 1968. 77



eqtre-nouS/gJWadame
La couleur donne un cachet particulier

aux montres de haute mode
Bienfaits de la cure d’orange

recettes avantages sont, outre un
apport vitaminique extrê­
mement important, une s ti­
mulation du transit diges­
t i f  permettant de combat­
tre très efficacement et
sans dommage pour l'o r­
ganisme la constipation.

Une d'orangecure
consiste à prendre chaque
matin, à jeun, le jus d’une
ou deux oranges sans y
ajouter de sucre, on peut
même, dans certains cas,
y mélanger le jus d’un de­
mi citron. Ses principaux

Toujours à l ’affût des
nouvelles tendances de la
mode, du style dans le
vent jusqu’ au grand clas­
sique, les horlogers suis­
ses ont créé une . toute
nouvelle collection de
montres dotées de cadrans
et de boîtiers aux riches
coloris.

Avec beaucoup d’ ima­
gination, i ls  ont employé
un grand nombre de pier­
res semi-précieuses aux
tons chauds comme le ja ­
de. le lapis-lazuli et
l'oeil-de-chat pour attirer
l ’attention sur le  cadran.
Des émaux aux teintes
gaies, surtout le bleu,
servent également à don­
ner une beauté frappante
à l ’ accessoire indispensa­
ble qu’est devenue la mon-

F ile t mignon ou tournedos

;Commander les tran­
ches de file t de % à 1*4
pouces d'épaisseur à vo­
lonté. On appelle quelques
fois les très épais “ dou­
bles file ts (Compter 1
file t par personne). S’ ils
sont servis seuls ou avec
une sauce simple, arranger
chaque file t pour qu’ i l
forme un rond bien net.
enrouler une tranche de
bacon autour du bord, et
1 attacher soigneusement
avec un cure-dents. Lais­
ser à la température de la
chambre 30 minutes avant
la cuisson.Griller ou cui­
re à la poêle 10 à 15 mi­
nutes ou jusqu’à ce qu’ils
soient cuits. Les file ts
doivent être servis sai­
gnants, mais pas crus.
Servir avec une des sau­
ces suggérées pour le b if­
teck grillé.

LA V IE ILLE S S E

EST UNE M A LA D IE
Q U ’ON P E U T

FA C ILE M E N T G U É R IR
D’abord, avant tout, I amaigrissement Croyez le, tre.

il ne faut pas s'abrutir par les régimes, les méthodes
draconniennes. Il ne faut pas essayez de perdre 20 li­
vres comme Maria Callas. C’est une grande artiste,
nerveuse et tourmentée vous êtes une femme normale,
une ménagère, une secrétaire, une femme qui élève des
enfants ou qui travaille. Vous ne pouvez pas vous per­
mettre un traitement choc Rien n empêche que gros­
sir, c'est vieillir.

Si vous prenez de I embonpoint d'une façon
inespérée, il est bon de perdre quelques onces par se­
maine. mais pas plus. (Danielle Darrieux. elle a qua­
rante-trois ans. qui vient de changer sa coiffure, ce
qui lui a transformé complètement le visage disait, au
printemps dernier: “ Je mange de la viande, mais pas
trop saignante, des légumes, des fruits, du fromage.
J'ai abandonné les crevettes, le champagne et autre
folies.’ ’ Lorsque Irene Dunno a quitté le cinéma pour
faire de la politique (elle appartient â la délégation
des Etats-Unis g l'O .N .U .) elle avait quarante cinq
ans. Aujourd'hui, elle n'a pas l'a ir d'avoir v ie illi du
tout. I l  est vrai qu elle suit un régime très régulier:
' breakfast important thé sans lait, tranches de pain
complet, viande maigre, oeuf â la coque. Puis, pour
déjeuner, cinq onces de viande maigre, concombres,
fruits crus, thé avec sucre. A six heures du soir.
Irene Dunno avale un grand verre de lait écrémé et, le
soir, â huit heures, elle mange de la viande maigre, nés.
une salade verte, un fromage sec et des fruits.

Aucune de ces jeunes femmes de quarante ans
ne mangent de pommes de terre. Si elles ne sont pas
nocives, il faut quand même savoir s’en méfier. Noël
rnward disait, il y a quelque temps. » une actrice ita­
lienne: “ Méfiez-vous des pommes de terre. Elles res­
tent trois secondes dans votre bouche, une heure dans
votre estomac, et si longtemps dans vos hanches!"
C'est une boutade, mais enfin, en régie général, il faut
faire attention aux farineux.

La vieillesse aujourd'hui, s'étudie scientifique­
ment. On peut I étudier parce que nos découvertes ont
permis à des gens de plus en plus nombreux de v ie illir
Depuis un siècle, depuis Pasteur, en 1850, la mort a
reculé. La découverte des sulfamides, puis des anti­
biotiques a fait gagner vingt-cinq ans aux Canadiens.
Il y a exactement un siècle, la durée de vie moyenne
était de trente-huit ans. Les dernières statistiques
montrent qu’elle est passée à soixante trois ans. En
l'an 2.000, *a longévité moyenne sera de quatre vingt
trois ans. Ces chiffres sont exacts: Ils  sont les résul­
tats d'enquêtes et de calculs très précis. Ils prouvent
que la médecine, après avoir éliminé les microbes et
les épidémies, va pouvoir enfin s'attaquer au dernier
ennemi. *  I ennemi absolu la vieillesse.

Discutés, critiqués, parfois détestés, des hom­
mes. des médecins, des savants ont fini au cours des
années par persuader leurs confrères et le public que
la vieillesse n'est pas une évolution fatale, mais plu­
tôt une maladie parmi d'autres avec ses symptômes
ses causes, ses traitements.

Interrogées sur le secret de leur persistante
jeunesse, les actrices suivantes ont répondu

Nous pouvons porter
ces gaies nouveautés de
maintes façons, grâce au
génie, créateur des dessi­
nateurs suisses.

Signalons une grande
inovation: une montre à
pince cloutée de pierres
précieuses pour le soir ou fc
enchâssée dans une déli­
cate monture en or ciselé
de modèle classique.

Les montres montées
sur bague deviennent des
accessoires haute mode
surtout si la montre se ca­
che sous un couvercle
serti de joyaux ou sous un
tre illis  de délicats f ils
en or. Les chaînes aux
grands anneaux rendent
les montres en sautoir en­
core plus populaires que
les modèles soient des
répliques antiques ou des
fantaisies toutes moder-

F ile t mignon â la moelle

Enlever la moelle d'un
os à moelle, la  couper en
tranche d’ 1/3 pouce, po­
cher dans l'eau bouillan­
te et égoutter Mettre une
tranche de moelle sur cha­
que file t g rillé . A la sau­
ce de la poêle, ajouter 1
cuiller à soupe de beurre,
2 cuillers à soupe de fari­
ne et 1 tasse de bouillon
brun. Saler et poivrer. Ver­
ser la sauce autour de la
viande.

I

m l
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Contre l'acné
Certaines hormones comme les oestrogènes ne sont pas

uniquement efficace- contre le vieillissement Un dermatolo­
gue. le professeur Schrcuss de Dusseldorf, a annonce récem­
ment, au cours d un congrès de la société de médecine e,(hé
tique qui s'est tenu à Munster, que l'on peut prescrire celle
hormone «qui est l i n des composants de la pilule ami bébé)
pour combattre l'acné juvénile chez les adolescent- 1* pro­
fesseur Sehreus* prescrit depuis deux ans ce produit aux
jeunes qens des deux sexes qui présentaient de t -nu  érup­
tions sur le usage pendant la période de la pub*ru Le tra ite­
ment a connu de. su»cés remarquable- Dans reri a ns ras, >e
prcfesseui Schrcu-s. avait même pu observer la di-parition
totale de I acné.

A la Stanley

Servir sur chaque file t
une tranche de banane
sautée au beurre ou ser­
vir les tranches de banane
sur des croquettes de blé
d'Inde et raifort. A la
graisse restant dans la
poêle, ajouter 2 cuillers
à soupe d'eau bouillante
% cuiller à thé d’extrait
de boeuf et 1 cu ille r à sou­
pe de beurre. Verser au­
tour du boeuf.

La nouvelle collection
de montres, cette année,
présente le profil tonneau
une ligne arrondie et dou­
ce qui complète à ravir la
nouvelle vogue des cein­
tures.

Les cadrans de couleur
dans des tons de perle
fumée, bleue ou noire,
soulignent également la
simplicité et l ’ élégance
classiques des montres-
bracelets pour hommes de
format plus grand.

La montre de gousset
et la montre-bracelet du
soir, de plus en plus en
demande, offrent des ca
drans de couleur ou en or
brossé, des bottiers et
des traits indicateurs
cloutés de joyaux.

Léopold Bélanger
Avec têtes de champignons
farcies

T e p ie  .  P ré la r te  - T u ile s  - D rape ries

l lo r e s  de to i le  - P a p ie r  ten tu re  - P «p er c o n ta c t
i  lou e  m odè le s  - P e in tu re  C row n D iam ond
In s ta l la t io n  fa i te  p a r de# a «perte

su r m a ch in e  à n e tto y e r  le s  la p is

L o c a l.o n  e u t m a ch in e  » s a b le r le s  p la n ch e ra  P la n  b ud g é ta ire

Faire une sauce espa­
gnole, employant bouillon
ou consommé. Préparer un
gros champignon farci pour
chaque file t, employant la
sauce pour mouiller le
mélange. G riller les filets
mais 2 minutes avant
qu 'ils  soient cuits, met­
tre dans un plat à rôtir.
Placer un champignon sur
chacun et cuire à four
chaud (425'F). jusqu'à ce
que la panure soit brune.
Mettre dans un plat à ser-
v i r vrserrie la sauce es-
BlO le autour et garnir de
bandes de piment rouge et
vert.

M ossi

L o c a t io n

4 I S  BOUL LACO M 6E »T P A U L  L E S M IT E  5 8 1 - 0 6 8 4

SALON D’ESTHÉTIQUE
de la Pharmacie BELHUMEUR
CFVTRF D’ ACHATS RFPFNTKïNY
Je serai très heureuse de votre visite.

8 -v
AucuMM)bllfatlon de votre partFltna | abourdette Le sommeil et la bonne humeur

C ’est tout” .
Danielle Darrieux: “ L  air de la campagne et la marche .
Maria Callas “ J'ai abandonné le champagne '*.
Michéle Morgan: Je dors la fenêtre ouverte .
Ingrid Bergman Je souris le plus possible’ ’ .

La femme, qui apprend
à conduire, d it au mon­
sieur qu’elle vient de
heurter
- I l me semble que je vous
al déjà renversé quelque
part ...

• /  L  ARTISAN. le 1 mai 19b*

LILIANE RICHARD Esthétid
Diplômée des Instituts Edith Serei
Dépositaire des produits Livraison assurée partout
Edith Serei-Fernand Aubry à notre clientèle
Anna Pegova

U visagiste" Fernand Aubry

h o i r r e n d e z -vo u s

enne

581-0138
Monique

'

l t
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H Annoncés classéesConseils 
Q pratiquesVotre signe,

votre Vie
g19

19
119 9
19 m

I L r ’  «ont p a y a b l e ,  d ' a v a n c e  p a r  la  p o . t e
ou au  b u reau .  N ous  n ' a c c e p t o n .  a u c u n e  a n n o n ce  c l a  mée par  
t é lé p h o n e .  Noua n ' a c c e p t o n .  au cu n e  a n n o n c e  a p r è s  12 h .0 0  le 
lundi Thrif  minimum: S 1.00 (20 m o t .  ou  m o in . ) .  A jo u te z  $ 0 . 5 0 .  
p a r  d ix  (10)  m o t .  lu p p lé m e n te i r e » .  A n n o n ce  e n ca d ré e :  $0 .50  
e n  a u rp lu a .  L e .  a n n o n c e ,  c  a s s é e ,  s o n t  r e ç u e ,  s o i t  p a r  la 
p o . t e  . o i t  en p e rs o n n e  1 L'ARTISAN. 172.  rue  N otre -D am e.  
R e p e n t .g n y ,  Com té  de L A » . o m p t i o n  .

L a

Je  repousse les peaux , 
qui entourent mes ongles, J 
mais cela doit être insuffi- I 
sant, car elles les recou- I 
vrent en partie dès qu’elles j 
repoussent. A votre avis. I 
n’est-il pas préférable de 
les couper?

Si vous les repoussez
régulièrement, tous les A UCM P. B.
jours par exemple, vous ^  VCFNUKC “BAQUET" . Peintures,
les atrophiez à la longue, Equipement de bureau cadrements, 
et elles repousseront de °  écrire: S40.00. Ma- française* "Gobelins , co­
moins en moi ns. Par con- b i Æ* °  addi,ionna'- S40.00. d»°ux. bibelots, céramique,F ~ E  S=SrZ3
les couper a l ’aide d’une Tel.: J52-0529 
pince spéciale, que vous 
trouverez chez le pharma­
cien ou aux comptoirs de 
produits de beauté. Avant 
de les couper, faites trem­
per le bout de vos doigts 
dans une eau savonneuse 
tiède pendant quelques 
minutes. Ensuite brossez 
vos ongles au savon, à 
l ’aide d’une brosse assez 
dure. Devenues molles, à 
la suite de ses opérations, 
les peaux pourront être 
facilement
avec un bâtonnet de buis, 
pour être ensuite coupées 
à la pince. Vous vous ser­
virez d’ailleurs de la même 
pince pour enlever tous les 
jours les petites peaux qui 
se détachent après le 
brossage quotidien des 
ongles.

E l13

G J G j g i a j ï
l ü ^ i G j g g E ] La
Bélier: 21 mars 20 avril.
Passez à l'action et, une 
fois engagé, ne vous ar­
rêtez que le but atteint. 
Surprise agréable mais 
sur laquelle vous ferez 
bien de tenir le secret si 
vous voulez éviter des 
ennuis. Ecarter sans hési­
ter les boissons trop 
fortes.

Taureau: 21 avril 20 mai.
C hoisissez les questions 
que vous devez traiter au­
jourd’hui et réservez-leur 
toute votre attention. Une 
invitation peut vous 
vrir des horizons 
veaux; soyez attentif à 
toutes les possibilités. 
Ménagez votre vésicule 
biliaire.

Gémeaux 21 mai 21 juin.
De nouvelles initiatives 
peuvent avoir une issue 
très heureuse sur votre 
situation. Redoutez les 
complications qui peuvent 
se produire dans votre vie 
sentimentale 
vous prudent. Respirez à 
fond de façon à mieux oxy­
géner vos poumons.

*****

ou- en-
nou- f o p i s s e r i e s

montrez-
ou-

***** *****

Cancer 22 juin 22 juillet.
C 'est le moment d’agir 
énergiquement et de pren­
dre des responsabilités. 
Vous jouissez de la con­
fiance la plus encoura­
geante de la part de l ’être 
aimé. Apportez beaucoup 
de soins au choix de vos 
aliments et de vos bois­
sons.

2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 Quels que soient vos 
besoins, demande de 
personnel, achat, ven­
te, ne perdez pas de 
temps, placez une an­
nonce*: L'APTISAN

COUTU RI ERE pour confec­
tion de draperies, Repenti- 
any, St-Paul l'Ermite, Char­
lemagne. 581-06842

3 2 hommes tf  expérience sur 
nachinerie à jardinage. 
Bon salaire—chambre et 
pension. S'adresser 1643 
Notre-Dame, St-Sulpi ce. 
Té!.: 837-4134.

Citation ;4
5 ***** Tout ce qui mérite 

d’être fait mérite d’être 
bien fait.

6 repoussées
Lion: 22 juillet-23 août.
En examinant avec atten­
tion les problèmes qui 
vous concernent, vous a­
vez des chances de trou­
ver une solution profita­
ble. Ne fuyez pas le foyer, 
c 'e s t là que vous trouve­
rez les meilleures joies. 
Evitez le surmenage.

*****

7
Aide Domestique—famille 
<fe 2 enfants—légers tra­
vaux, salaire à discuter. 
Té!.: 581-4369.

Chesterfield
8
9 Ayant une poitrine très 

forte et tombante, je d is­
simule un peu ce défaut 
en portant des bretelles 
de soutien-gorge très cour­
tes. Mais elles me bles­
sent, en faisant de vilai­
nes marques. Comment 
faire disparaître ces rou­
geurs et les éviter’ 

Massez doucement vos 
épaules le soir avec une 
crème à la lanoline; ces 
marques disparaîtront ra­
pidement, 
faire chez une bonne cor- 
setière, un soutien-gorge 
à vos mesures, prenant 
bien la poitrine, il ne se­
ra pas alors nécessaire 
que vous portiez des bre­
telles courtes. Pour raf­
fermir votre poitrine, fai­
tes des frictions à l'alcool 
camphré, prenez des dou­
ches froides

10
A VENDREB11 gerdans des voies nouvel­

les. Sachez vous dégagez, 
si besoin en est, de la 

Vierge; 24 août 22 sept.. routine. Le contact de 
Organisez des projets dont personnes jeunes et agréa-
vous pourrez tire* parti blés pourra opérer sur vous 
par la suite, en improvi- Une vraie cure de rajeu- 
santselon les criconstan- nissement. 
ces Sachez manifester vo­
tre attachement, mais sans 
vous montrer esclave des 
sentiments Décontractez- Verseau 21 janv.-19 fév..

Possibi lités d 'aides inté­
ressantes venues de vos 
amis et de vos relations; 
sachez les utiliser. Des 
influences de vos amis 
joueront en votre faveur 
dans le domaine sentimen­
tal. La circulation a be­
soin d'ètre régularisée et 
surveillée de près.

Boîte de camion12
en très bonne 
condition 
Prix rég. $750.

v

A l’horizontale
$300.

1- Ville de France. - Evêque de Paris.
2- Epoux. - Carton mince.
3- Amener vers soi. - Colline de Jérusalem.
4- Partle d’Abraham. - Sorte de laine d’Espagne.

Marque le plu riel.
5- Gelée des eaux. - Disposée. - Nég.
6- Cri des bacchantes. - Une des parties du monde
7- Propre. - Genre de légumineuses césalpinées. 
«-Terminaison de verbe. - Attaché au mors du cheval (pl.)

Nou veau.
«-Boites à biscuits. - Chef d’une paroisse.

10- Petlt couteau. - Petit tonnelet.
11- Toi. - Conseil de la reine. -  Monstre ou démont 

fabuleux des anciens.
12- Pron. pers. - Particule. - Compare le poids.

• • • • • s ’adresser à;Fai tes-vous

549 Notre-Dame 
St-Sulpice 
Tel.: 837-4650

vous

*****

Balance 23 sept -23 oct.. 
Tâchez d'organiser une 
collaboration efficace et 
de développer l'esprit 
d'équipe. Soyez compré­
hensif et ne vous formali­
sez pas pour quelques 
fautes de comportement. 
Evitez tous les excès ali­
mentaires faites preuve 
de sobriété.

Japonais Petit chien jau­
ne qui aboie au visage des 
passants.

CASSE-CROUTEà Repas
Spac. la  jeur 
SI.09

Sandwich» 
Hamburgers 
Hat O m

1 j  a.m À II p ~ 1
LECLERC DAIRY BAR

1011 Notre-Dame, Repentigny

Poissons 20 fév. 20 mars
Ne vous effrayez pas de 
difficultés qui s ’accumule 
ront sur votre ro te; e lles 
seront très prochainement 
surmontées, 
dans vos bons sentiments, 
leur puissance finira par 
triompher. Intestins et tore 
ont besoin d 'être surveil-

A la verticale Orèma glacéeScorpion 24 oct.-22 nov..
P assez à l ’action et choi­
sissez  votre objectif avec 
soin, vous avez toutes les 
raisons de réussir. Epar­
gnez-vous tout sentiment 
de jalousie et de révolte, 
montrez-vous philosophe. 
Evitez toute Intoxication 
qu elle qu'en soit la natu-

591-171122L1- Impératrice des F rinçais. - Equerre.
2- Avant-midi. - Songer. - Fond de certaines choses.
3- Petit rongeur. - Riv. de France. - La tienne.
4- Déesse de la Fable. - Passe dans une eau nouvelle
5- Llqueur épaisse. -  Avoir i  la main.
6- Local vitré. - Partie d’une église.
7- Personnes qui aiment i  rire . - Article.
•-Pré. Lat. - Les différantes parties d’une habitation 

Symb. chlm. du baryum.
9-Coupé jusqu'i la peau. - Agent d’affaires. - Partie.

10- Parle â haute voix. - Extrême disette.
11- Ebranlé. - Tribu sauvage du Canada.
12- Oeuf des pous. - Petit-neveu de Jacques-Cartier.

Persistez
\ \ \ \ \ \ \ \ \ \ \ \ \ \ \ \ \ V

Vcma*c4c U ?2 mai. 
{M c  dcA mcncA 
o t f t c f t u i

dcA  {U u * A

lés.

re.

*****
>

Sagittaire 23 nov 22 déc 
L entourage peut chercher 
à vous imposer ses points 
de vue et ses conceptions, 
ne vous la issez  pas in­
fluencer. L'amitié peut 
vous apporter de grands 
bienfaits, ne restez pas 
solitaire, ne boudez pas. 
Redoutez les refroidisse­
ments.

Arrangements de style 
Peut tentes eceaslens 

par des artistes spécialisés
D é c * »i t  i  i  i  • /  i  t  «  » » Naissance» Anniversaires 

Grandchoi. de bibelot* cadeaux - artisanat
P I E R R E  SE RCWSUtlUMM URH9PI

n u n w w .i m mm ni ri 
n n t t a  w w liw  m  
F1MM H r.tOHHaà 
sjci nnn «non 
n  ü n u w Q  eiteti iri idfliann emumm W H b  —fdOMw nouas nNrrtiMM timMmr.i

'^rettran tirtr.jr.nd
w-in nnm nmeet

i
• . • r - « ri '. en 'i

S o l u t i o n  
d u  p r o b l è m e  
d e  l a  
s e m a i n e  
d e r n i è r e

Singeri
Livraison gratuite« Peu Importe I endroitdu Comté  L*Aeeomptioei 

M achine « è coudre  - t a p i r » ,  
p ira teu r»  • pe léeeew eee  
m ach ine»  A éc r i r e  - m ech t-  
i»ee imduetmelle#
VENT E

$

■ Mon Fleuriste»

r
i Ouvert le dimanche****** L OCAT ' ON

837-3410■ REPA RA TION  
ESTIME DE R E PA R A TION  

GRAT U IT
II

Capricorne 22 déc -20 janv
Ne perdez pas de vue la 
possibilité de vous

n 314, rue St-Jacquet», 
L ’Assomption

1
enga-

L ARTISAN. le 1 mai 1968. /»
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Fin de la saison de quilles 

à Ville des Laurentides
avec une moyenne de 183.

Les trophées Molson et 
Dow seront attribués 
à l'issue  de ces derniers 
match es.

La  saison de qu illes  
tire  à sa fin  à S t-L in. La 
fina le  chez les femmes 
sera disputée mercredi 
so ir entre les "E tin c e l­
le s ”  et les "E to ile s ” .

E tince lles  
comptent sur l'hab ile té  
de Mmes Z . Carrière, Thé­
rèse Bélanger et E liz a ­
beth Lepage a insi que 
M lles Bernadette A lla rd  et 
Armande Thiotte . Les 
“ E to ile s " auront comme 
porte-couleurs Mmes A. 
Thysdale, L ise tte  Ga- 
douas, Denise Boucher, 
Colombe Charron et V. 
Gagné.

Mlle Armande Thio tte  
a impressionné la semaine 
dernière en roulant un 
simple de 192 et i l  faudra 
la  surve ille r de près.

Chez les hommes, les 
"P an thères" et les 

L io ns ”  se disputeront 
les honneurs. Pour les 

Panthères” , MM. Aurèle 
Laramée, Jean-Guy Soucy, 
Paul Thlbodeau, V ic to r 
Renaud, Fernand Faquin 
et G illes  Lecour feront fa­
ce à MM. Emile Courcelle, 
André Lava llée, Michel 
Bergeron, Noël Thlbodeau 
Rémi C loutier et Roland 
Gu indon. des "L io n s ” .

Parmi ces joueurs, M 
Roland Gu indon est le 
m eilleur au classement

Auto-nouvellesLes

Selon le professeur R. 
Willeke, de l'Université de 
Cologne, 807. des acci­
dents de la circulation 
sont causée par seulement 
107. des conducteurs.

En A llem ogne, on songe 
o in te rd ire  le fumoge 
vo lan t to n d is  que 
v o ile  l im ite  d 'o lcoo lé m ie  
to lé rée  ches les conduc­
teu rs , s o it  0.6 pour m ille , 
sera encore obo issée si 
e lle  s'avère in su ffis a n te .

es-a*i

Au Pala is, l ’ autre jour, 
un homme aux gestes sac­
cadés et à l ’a llure désor­
donnée arpentait la  gale­
rie en prononçant des mots 
in in te llig ib le s . - C ’est un 
fou! d it un avocat.
- Ce n’est pas sûr! rép li­
qua un autre.

A ce moment précis, 
l'homme cria  très haut
- Vive la  jus tice !

Et le premier avocat, 
triomphant, de reprendre:
- J e t ai bien d it que c’ est 
un fou!

Sur la photo, nous voyons l'équipe de Marsolais 
Auto de P Assomption qui fu t victorieuse en finale du 
dernier tournoi Pee-Wee, classe “ B ”  tenu 4 Tro is-R i­
v ières, I l  y a 2 semaines. Le résultat de cette joute 
gagnée en supplémentaire é ta it de 84 7. Le but gagnant

fu t compté par A la in Bertrand. A la dernière rangée 4 
gauche I instructeur Roch Bertrand accompagnés de 
l'en tra ineur Philippe Lachance et 4 droite d'André 
Marsolais, gérant de l ’équipe.

L es  p e tite s  annonces
de L ’A rtis a n  
ra p p o rte n t bien

Cet été

Cours de patinage artistique à Banff
Les garçons ou les filles  un Jour. Donc, si vous espé- des autres Jeunes gens feront breuvage chaud Instantané au

rez atteindre cet Idéal, 11 faut de la natation ou Joueront au boeuf ou au poulet suivant le 
vous exercer 1 ce sport été tennis, nos 50 patineurs sa- cas, qui leur fournit toute

crlfieront le beau temps et le la chaleur et la valeur nu- 
soleil et s'enfermeront dans trttlve  qu’ i l  leur faut.

qui caressent l ’espoir de de­
venir des champions cana­
diens de patinage a rtls tl- comme hiver, 
que doivent s’astreindre â une
discipline sévère, doivent ê- Voilé le conseil d’Osborne une patinoire froide et som- l - s D al meurs artlsttoues 
tre  résolus â réussir et dol- Colson, l ’un des plus grands bre, â Banff, en Alberta, pour de Banff rannortent oue sur 
vent être prêts à sacrifier patineurs artistiques profes- s'entraîner exclusivement au u  - Drxs i.  dp
presque toutes les heures de sionnels du Canada. Et 11 est patinage artistique. repos ’les longues heures

g É £§#  = E ~ E  EÈ™-5
sept ans vedette des Ice Fol- ^  ^  u  discipline y est très *atolre, par exemple, de pra-

sévère. I l ne s'agit pas d'un tl<luer une demi-heure de bal- 
cours d’été que l ’on suit pour let P®r Jour- c « cours est 
son p la is ir. Car, pour être donné P»r  Gordon Crossland, 
accepté, chaque élève doit originaire de Guelph, en On- 
prendre la chose très au aé- U rl0 < tN1 •  obtenu une mé- 
rleux et faire preuve de suf- dallle d’or P°«r  la danse et 
flsamment de talent pour que V l  est ex-soliste des Ice 
l'on puisse espérer qu’ i l  ga- Follles« Gordon appartenait 
gnera peut-être un Jour le autrefois à la Compagnie 
championnat. royale de ballet d’Angleter­

re. I l dirige actuellement des 
cours de ballet et de patina­
ge à Banff.

172 rue Notre-Dame Repentigny

VENTE «SERVICE •  REPARATION
Te

On ne devient pas cham­
pion de patinage artistique en lies, Il gagna tro is  fols le

titre  de champion du Canada 
et 11 fut l'entraîneur de plu­
sieurs champions canadiens 
et américains.

le

S #
:  m
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BATEAUX "P rln c e c ra ft '' et "Chesnut 
MOTEURS hors-bord et In-bord "MercuryEn hiver, Osborne Col son 

est directeur et patineur pro­
fessionnel du Leaslde Memo­
ria l Gardens et de l ’aréna 
Varslty 1 Toronto. En été,
U dirige, dans les Rocheu­
ses, une école de patinage ar- chaque Jour a 8 h 30 du ma- 
tlstlque spéciale qui fait par- tin et se pourwlvent Jus<*i’à 
tie maintenant de l ’Ecole des » h 30 du soir, avec entrai- Paul Thomas et Sonja Da­

ns ment avancé pendant les vis sont deux autres profes- 
flns de semaine. Après de sionnels qui enseignent â r é ­
longues heures d’exercices cols d'été. M. Thomas, an- 
sur la glace, la plupart des clen champion de Grande- 
patineurs désirent, pendant la Bretagne, d’Europe et du 
période de détente, boire un monde de danse sur glace, 
breuvage chaud, mais, pa- enseigne également au Eout­
ra it-  il, le thé ou le café ne Mlle Club et su Canalts Pi­
ment pas toujours recomman- fu r»  Skatlng Club, à Calga- 
dés. Et â Banff, l'été dernier, ry. Sonja Davis, qui possède 
plusieurs patineurs ont été une varte expérience dans cet 
les premiers Canadiens â enseignement, depuis le nl- 
goûter un nouveau breuvage- veau élémentaire Jusqu'au» 
soupe appelé Chug A Mug coure avancée, est à Banff 
qui est me Internant ea vente en depuis cinq ans. En hiver, 

C est pourvo i, en ftillle t Ontario et au Québec. Une â l'instar d’Osborne Coleon, 
prochain, quand la tempéra- cuUWré* â thé de Chug A etie patine & titre  profession, 
tare atteindra 80 1 90 de- Mt_  dissoute dans de l'eau w l  «u Leaslde Memorial 
grées, et «piand le plupart bouillante, constitue un bon Oerdeo», â Toronto.

CET ÉTÉ, 

LAISSEZ LAWN-BOY 

FAIRE LE TRAVAIL

Les cours commencent

CANOË 'Chesnut'
Beaux-Arts de Banff.

CHALOUPES
Aluminium 

et ' ’Cartop
Cet été, plus de 50 Jeunes 

patineurs artistiques pro­
metteurs, en provenance de 
tout le Canada et des Etats- 
Unis, se réuniront à Banff 
pour l ’entraînement spécial 
qu’ lia  pratiqueront sous la 
direction de M. Coleon. Cha­
cun d’eux espère devenir 
champion un Jour et ae montre 

èt â tout sacrifier â cet I-

I REMORQUES
§ • <Explorer

/  u
85 MISE AU POINT OU PRINTEMPS 

N attend*i pat que les plaisir* in  k i t t i i  
»eeet pew voir *  votre meteer.

UVENTE ET SERVICE eei

cHar i t ie ü

JEAN BEAUDOIN YATCHdé si.

o£ILLIMITÉE
«SS. RUE CLAUDE 

R EPEN TIO NV M I- IS 4 S

23 -  9 4 e  A V I ,  P.A,?.■ >
c*.

642-4521a w
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Les amydales ont vraiment leur utilité

6 Contrairement à l ’opi­
nion courante, nous dit
l'Association
Canadienne, le f îmygdales
ont vraiment leur u tilité .
E lles rendent un grand
nombre de cellules, appe­
lés lymphocytes, qui rem­
plissent une fonction im­
portante en aidant à nous
protéger contre une grande
variété d’ infections.

Les enfants sont expo­
sés à beaucoup plus d’ in­
fections que l'adulte moy­
en. Durant cette période
les amydales sont gros­
ses. Quand l ’ enfant atteint
l'ig e  de neuf ans. les a-

Normalement elles ne cau­
sent pas la perte de l ’ap­
pétit, des problèmes de
croissance, des convoi­
tions, l ’ arriération menta­
le et une foule d’autres
troubles qui leur sont sou­
vent attribués et qui ser­
vent d’ excuses pour les
faire enlever.

L ’enlèvement des amyg­
dales et des adénoïdes est
une opération chirurgicale
qui ne doit être pratiquée
que si elle est spécifique­
ment indiquée. L ’ablation
des amygdales dans toutes
autres circonstances ne
fera aucun bien au patient.

tion aigue est terminée.
Les jeunes enfants qui
ont de la difficu lté à man­
ger et à dormir à cause
d’obstruction produite par
des végétations adénoïde
à l ’arrière du nez ou oar
de très grosses amygdales
peuvent être soulagés par
l ’enlèvement de leurs
amygdales et des végéta­
tions adénoïdes.

mygdales diminuent de
grosseur, et quand arrive
l'âge adulte les amygda­
les ont généralement ac­
compli leur fonction et el­
les deviennent alors si
petites qu elles sont d if­
fic ile s  à localiser.

Il y a des circonstances
où l'ablation des amygda­
les est indiquée. Par ex­
emple, des infections ré­
pétées des amygdales,
surtout si elles étaient
accompagnéesd'infections
de l'o re ille  ou de dureté
d'une ou des deux amyg­
dales devraient les faire
enlever après que l'infec-

Médicale

K / #

M  '
V '

iliM  '« Hii.

I l ne faut pas oublier
que les amygdales sont
sensiblement plus gros­
ses chez les enfants que
chez les adultes et qu’e l­
les jouent un rôle utile.
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pour vous
à la quincaillerie | A, A. PRUD’HOMME

%

I1

#

. \ W

M. Prud’homme est heureux d’annoncer

à sa nombreuse clientèle qu’il est

maintenant depositaire des peintures B-H

GRANDE VENTE de Lancement
Le complet Suit Set est un ensemble mo­
derne et original qui vous permet d'être
élégant en toutes circonstances. Vous le
porterez avec le gilet, une chemise et une
cravate pour le bureau ou pour les sorties
sans ceremonie.

» •*•*•*•*•*#*«'

V S W W v V A »

. ï r  nw\yyy.ques du type Cushion sont
à conseiller si la bordure
n’ aquesix pieds de large.
Il en existe un vaste choix
de toutes les couleurs.

I l  y a encore bien d’ au­
tres espèces que vous
pourriez choisir, mais
vous ne pouvez les em­
ployer toutes! Les quel­
ques plantes retenues ic i
constituent une base qui
vous donnera toute la va­
riété de fleurs, de formes
et de textures que vous
pourriez désirer, en plus
d’une apparence propre
même après la floraison.
Pour obtenir les effets
les plus beaux, avec un
minimum d’entretien et de
dépenses, prenez quel­
ques vivaces spéciale­
ment recommandées pour
la classe de rusticité de
votre région, et qui vous
donneront des fleurs au
printemps, en été et en
automne. Etalez-les gé­
néreusement en plaques
sur toute la longueur de
la bordure avec des es­
paces réservés pour les
bulbes et les bisannuel­
les*printemps et début de
l ’été) qui, après céderont
la place aux annuelles.
Cet arrangement s'accom­
mode de tous les terrains
et de tous les goûts, et
comme récompense de vos
peines, vous pourrez Jouir
d'un jardin dont la beauté ■
subsistera tout l ’ été et
Jusque tard en automne.

De la couleur...

B Htire st
VeVeV

(suite de la page 3)

mmsemer chaque annee ou
encore acheter aux pépi­
nières au début de l ’au­
tomne.

tM w î< w v / .

W A W . 1
Les vivaces du début

de l ’été tolèrent bien nos
étés très chauds et con­
servent un aspect propre
et jo li même après la flo­
raison. ce qui est un fac­
teur important à considé­
rer. Les formes aplaties
e t élancées de l ’ ir is , les
feuilles rondes dentelées
de la pivoine, les lignes
fleuries des hémérocalles
et les rosettes vert gris
des oe ille ts , tout cela
donne au jardin une belle
composition.

Les bisannuelles dé­
tiennent une position stra­
tégique au centre et au
fond de la plate bande. Ce
sont elles qui donnent les
formes de fleurs arrondies
etpointues si importantes
pour la beauté du Jardin.
On peut s’ en débarrasser
après la floraison et les
remplacer par des annuel­
les qui fleuriront jusqu’ en
automne.

Pour la mi-été, la fin
de l'é té  et le début de
l ’ automne, le tableau flo­
ral reposera sur le phlox
vivace, les asters viva­
ces e lle s  chrysanthèmes.
Les asters compacts et
les chrysanthèmes rustl-

Seulement

Bas prix

-Haute qualité $5.95
le gallon

•  Grande variété de couleurs •  Facile à appliquer—
lavable

Latex, Mat, Semi-Lustre
ou Lustre

K 11yv

PiMicUo*. te êcmxhu'éclatantes

A. A. PRUD’HOMME
Quincaillerie

157, Notre-Dame Repentigny 581-5240

I
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N « W  EN VINYLI IW M lM t Imprimé NomsCOUVRE PLANCHE À REMISER et molleton PORTE JIIR E I EN R ltTR l pour li id e f toutesJEU DE I  PINCEAUX, juste 1 temps pour le ROULEAU L IN T PIC UP NELMAC avec rachange

Le meilleure façon de vous dtbeiessef de le pous
stère et de le charpie Un bel achat Seulement Ne

enduit du «benne durable; un achat que vous ne
SEULEMENT Ne SEULEMENT Ne SEULEMENT Me SEULEMENT MeUne occasion à saint

«
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T W

SEAUX EN NELTÉTHTltNE Seau, loul uU|e
très d»r«Wts, laciles I  nettoyer el antirouille
_______  ___ ________SEULEMENT T /N t

ÉGOUTTOIR t *  POLTÉTHVIÉNE. incassableCRRRTE A JUS DE FRUITS capacité de 64 onces
Graduée, la c *  « nettoyai grâce au dispositif spécial

SEULEMENT t/é fc

IO U T E IIK  ISOLANTE SNAEVAC. capacité de
IS 01. Parfaite pont garder les liquides chauds ou
glacés, pour les pique niques etc SEULEMENT Mc

IASSINE EN PLASTIQUE pouvant Aire utilisée
durable, facile à nettoyer, «brouille pour la vaisselle ou comme récipient utilitaire la

SEULEMENT I/M c .astable duiable et antnoeilte SEULEMENT J/Mc
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PUTEAUX À GLAÇONS EN PLASTIQUE i l CONSEILLE A PAPIERS EN PLASTIQUE, idéalePANIER A LINOS en polyéthylène durai* Cal JEU OE 7 ROLS A MELANGER en *  I  lû tes
al I autre *  « graduée 1 l intérieur

PLATEAU A COUTELLERIE. I  article «féal pour
pâmer 1 (lisibles sont incassables et inébréchaMei

SEULEMENT 7/éAc
I»det >0)11 couletteiie ko» en «dre Acheter en

muni W nombre d t glaçons nOcMMUM Sua 1/Mc SEULEMENT E/Sfc SEULEMENT
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PAQUET DE O tiA M O U IllE T T E I PAQUET OE LAYETTES coniw.nl S In t t tn  « JUPON POUR PETITE TAILLE «  m | M MC À CHAUSSURES A 11 COMPARTIMENTST AILIERS POUR DAME Ami modèle» en te l»
Met M a lm  IV  ■ 14* U* Del achat imeneié ren meW dent Ceeieeri etaortm
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ASSIETTES EN PAPIER POUR PI OUI M M E S ARA T IOUR RAUERINE ( i COUSSIN O lC O iiT IF  W N TOUS I  rayer» aaNMana.
am r * * d

SEULEMENT 1/Sk

ToecMowt M Q V IT 0 f l N t l d  1 L IN t f  m
fsnwi rr 11r.a. •  N a la n é M iM i SEULEMENT M l EEIIEMENT Mc rte . * SI VL C M ( HT w ,
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IF iK IH N T
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V O Y [Z  TOUT CE QUE VOUS POUVEZ OBTENIR POUR CHEZ WOOLWORTH
CENTRE D 'A C H A T  REPENTIGNY
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